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DISCOURS 

PRELIMINAIRE 

SUR LE TRAITE- 
DE T3ERTULIEN. 

Intitule* 

Vrefcriptions contre les 
Herki(iHes, 

LA fin principale que 
Tertulien fè propofe 
dans cet Ouvrage , eft de 
démontrer , que les Héréti- 
<lues ne font point en poA 
feflion de la véritable Doc- 
trine de Jésus - Christ j 
& qu'on ne doit par con- 

A ij 



4 DISCOURS 

féquent ni les écouter, ni en- 
trer en difpute avec eux fur 
le fens des Ecritures Sain-, 
tes. 

L'Auteur prouve (on fii- 
jet par plufiéurs raifbns fbli- 
des j ou comme il s'exprime, 
lui-même , par les Prefcrip- 
tioris fui vantes, i". L'Apôtre 
nous défend d'avoir aucun 
commerce avec les Héréti- 
ques , à linoins qu'il ne foie 
queftion de les convertir, 
fl®. L'Eglife feule eft la dé- 
pofitaire de la Foi , qu elle a 
reçue des Apôtres , comme 
les Apôtres l'ont reçue de 
Jefu^-Chrift. 3°. Quand un 
très-grand nombre d'Eglifes 
différentes s'accôrdeiit una- 



PRELIMINAIRE, y 
nimemenc fur la Do6lrine , 
c eft un ligne évident j que 
cette Doétrine eft' la feule 
conforme à la vérité, 4^ Les 
héréfies font poftérieures à 
lancienne créance de TE- 
glife. 5^ Il n y a de vérita- 
ble Eglife , que là où fe trou- 
ve la fucceflfiori conftante 
des Evêqûes*: ce qui n'ell 
point chez les Hérétiques^ 
<J^ Ce que TEglife enfeigne 
aujourd'hui ^ eft la même 
chofe que ce qu'ont enfeigne 
autrefois les Apôtres. 7*^. Au 
contraire les héréfies préfen- 
tes ont été déjà condamnées 
autrefois. 8^. Toute Do6lri- 
I ne , qui n'eft pas conforraô^ 

au fentiment des Eglifes A^ 

A iii 



€ DISCOURS 

poftoliques , & en partîcir- 
îier au fentiment de TÉglife 
Romaine, doit être rejettée 
comme une Doctrine fauffe 
& erronée, p^ Les Héréti- 
ques corrompent ordinai- 
rement les Ecritures Sain- 
tes, à deflein de corrompre 
Tintegrité de la Foi. lo®. La 
conduite & ' lés mœurs 
des Hérétiques achèvent de 
convaincre. , que leur Doc- 
trine eft fondée fur Ter- 
reur. 

Avant que d^expliquer 
toutes ces Prefcriptions,!' Au- 
teur fait une efpeee de Pré- 
lude aflez long , où il aver- 
tit d^abord de n'être point 
furpris qu'il y aie des kéré- 
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"PRE'LIMINAIRE. 7 
Ces 5 & qu'elles foient capa- 
bles de faire perdre la Foi 
à quelques - uns. Il décf uie 
enfuice l'objeétion , que les 
Novateurs fondent fur ces 
paroles de Jefus - Chri/l : 
Cherche^ , Cs* vous trouverex* 
Point de curiofité , dit - il , 
point d'examen après l'E- 
vangile : il faut croire , cela 
fuffit. Il raporte , après cette 
réponfe , le Symbole , ou la 
Règle de notre Foi. 

A la fin de cet excellenc 
Ouvrage , on trouve un Ca- 
talogue des principaux Hé-» 
rétiques , qui avoient paçu 
Qepuis la nailîànce de l'E- 
glilê jufques vers la fin du 
lecond Siècle. Quelques-uns 



8 DISCOURS PRE'LIM. 

doutent > fi ce Catalogue ed 
véritablement de Tercu- 
lien } je rapporterai leurs rai- 
fons. J'examinerai auffi , {î 
Tertulien étoic déjà Mon- 
tanifte , lorfqu'il écrivit le 

Livre des Piefcriptians» 



TRAITE' 

DES 

PRESCRIPTIONS 

CONTRE 

LES HERETIQUES. 
D E 

TERTULIEN. 

I A trifte conjondure des Cha»; 
[ tems où nous fommes , ** 
i m'oblige à vous avertir^ 
mes Frères , de ne point vous 
alatmet 4 la vue des erreurs qui 
régnent aujourd'hui. Ne vous 
étonnez pas , de ce qu'on voit 
tant d'bércfies ; l'Apôtre nous i. Car- 
avoir prédir qu'il y en auroit : ni ^'• 
de ce qu'elles détiuifem en quel^ 



I o Traite des Prefcriptims 
ques-uns la Foi chrétienne 5 Dieu 
ne permet les hércfies,qu'e pour 
cprouver fes véritables Difciples, 
& rendre ainfî leur vertu plus 
^ folide & plus éclatante. Céft 
donc à tort que plufieurs fe fcan- 
dalife;it des effets malheureux 
qu'elles produifent, dans le tems 
Hiême qu'elles ne font que de 
naître. Dès là qu'une chofe eft 
produite^ il faut ncceflairement 
qu'elle recjoive auflî une vertu 
d'agir proportionnée à ce qu'elle 
eft : autrement elle feroit , com- 
me fi elle n'étojt pas, puifqu'elle 
éxifteroit fans fon caradere ef- 
fentieL 
Cb«p. 2. Nous ne femmes point fur^ 
pris, par exemple , qu'il y ait deai 
fièvres , puifqu'il y en a en effet; 
ou qu'elles brûlent le corps d'un 
malade , puifque c'eft leur pro-? 
prieté : ainfi , loin d'être furpris 
que les herelîes , dont le propre 
eft d'afoiblir & de ruiner -la Foi, 
ayent un fi funefte pouvoir ^ il 



tontre les Hérétiques. \ \ 
faudroit s'étonner plutôt , que 
leur nature coiififte à agir auffi- 
tôt qu'elles commencent d'éxif- 
ter ^ & à cefler d'éxifter dès qu'el- 
les ceflent d'agir. A la vérité nous 
admirons moins la fièvre \ que 
nous ne la haïïTons , comme un 
mal également dangereux dans 
fon principe & dans fes fuites : 
c'eft pourquoi nous nous précau- 
tionnons tontre elle autant qu'il 
dépend de nous , quoiqu'il ne 
dépende pas toujours de nous de 
l'éviter. Mais que les hérélîes 
foient capables de caufer la mort 
à notre ame , & 4^ l^i f^iire refr * 
fentir les ardeurs d'un feu infini- 
ment plus terrible > que celui de 
la fièvre \ c'eft ce que pIuGeurs 
fe contentent d'admirer > au lieu 
de fe défendre contre leur per- 
nicieufe efficace , quoiqu'ils en 
ayent le pouvoir,. 

En^fet , elles ne peuvent rien 
que 4Rps efprits fimples y & ac-^ 
coutumes à s'étonner de tout ; 



i 2 Traité des P te fcrif tiens 
car voici ce qui arrive. On fe 
laifle aller d'abord à l'admif ation; 
& cette admiration devient bien* 
tôt un fujet de fcandale & de 
chute : ou fi vous voulez , on don- 
ne inconfîderément dans une hé- 
réfie 5 on s'y arrête enfuite aVec 
coniplaifance, comme à quelque 
chofe de certain 5 & Ton fe per- 
fuade enfin , qu'elle n auroit pu 
entrer dans l'efprit, fi refprit n'çn 
avoit cté firappé comme d'une 
vérité infaillible. Il y auroit lieu 
de s'étonner que le menfonge fiSit 
fi capable de pervertir , fi nous 
ne fçavions par expérience , que 
l'erreur n'a de pouvoir que fur 
les perfonnes qui font foibles en 
la Foi. Quand un Gladiateur eflr 
vidorieux dans la lute , ce n'eft 
pas toujours qu'il foit le plus bra-* 
ve , ou invincible 5 mais parce 
que le vaincu eft foibte & lâche : 
car le viftorieux mefure^s ar- 
mes contre un adverfiipP aufli 
fort que luii il demeure fouvent 



contre les Hérétiques^ ij 
'Iraincu lui-même. Ainfi les héré- 
iîes n'ont d'autre forcef, que celle 
<}ui leur vient de la foiblefle d'au- 
truiî elles perdent leur efficace > 
lorfqu'elles attaque^it une Foi 
ferme & vigoureufe. 

Un fécond malheur qui arrive chap. 3; 
à ces admirateurs fîmples & in- 
confiderés , dont nous parlons ,. 
c'eft la furprife que leur caufe 
fapoftafie de quelques-uns. D'où 
vient , difent-ils., que cette fem-^ 
me , que cet homme a gens d'ail-r 
leurs fr pieux X lîfagès, fi verfés 
dans la Dodrine de l'Eglife j fe 
font jettes tout àj iioup dans un 
parti ï A cela je. répons , & qui' 
conque parle de la forte peut 
aufli fe répondre à lui - même j 
qu'on ne doit regarder ni com- 
me pieux , ni comme fages , ni 
comme habiles ^ ceux que les 
Héirétiques ont ctc capables dé 
pervertir. D^ailleurs i feut-il s'c- 
tonner qu'un homme « qui dàr 
bord ic foutenoit avec fermeté $ 



1 4 Traité des Prejcri fiions 
vienne à tomber dans la fuite ? 
Saul étoit le plus doux des Prin- 
ces : il fe laifle néîinmoins em- 
porter à la jaloufîe. David ctoit 
vertueux , & félon le coeur de 
Dieu : il devient enfuitè coupa- 
ble d'un adultère & d'un homi- 
cide. Salomon avoir reçu du Sei- 
gneur de grands tréfors'de grâce 
& de fagefle : cependant les fem- 
mes l'entrainerit dans Tidolatrie. 
11 n'étoit rélervé qu'au feul Fils 
de Dieu , d'être toujours impec- 
cable. Quoi donc >^fi unEvêque, 
fi un Diacre , fi une Veuve , fi 
une Vierge , fi un Dodeur , fi un 
Martyr même vient à fe féparer 
de rÉglife , s*enfuit-il de là , que 
la vérité foit du côté des Héréti* 
ques ? Eft - ce par les perfonnes 
que nous jugeons de la Foi > n'eft- 
ce pas plutôt par la Foi que nous 
jugeons des perfonnes ? On n'eft 
proprement fage , qu'à propor- 
tion qu'on eft fidèle : on n'efl: 
véritablement grand > qu'autant; 



contre les Hérétiques, i f 
iqu-on eft Chrétien 5 & il n'y a de 
vrai Chrétien ^ que celui qui per- 
fevere julqu'à la fin. 

Borné dans vos lumières, com- 
me vous l'êtes, vous ne connoif- 
fez les hommes que par leurs 
dehors : vous croyez ce que vous 
voyez? & vous ne voyez. que.ce 
que vos yeux peuvent décou* 
vrir : mais les yeux du Seigneur, p/ ijjrj 
dit l'Ecriture, voyent infiniment 
loin. L'homme ne juge que par 
le vifage : mais Dieu pénètre juf- 
ques au fond du coeur. C -eft pour 
cela que le Seigneur diftingue 
très-parfaitement çeujf qui font 
à lui : c'eft pour celîi qu'il arrache Maa. si 
foute plante , qui rCa pas été plan^ 
tée par fon Père i c'eft pour cela 
qu'il déclare , que les premiers font MuOp. rc . 
fçuvent les derniers 5 & qu*il tient Math, u 
le van entre fe s mains ^pour nétoyer 
taire de fa grange. Que les pailles 
foient donc emportées par leur . 
Ipgereté 5 qu'elles s'envolent au 
mQJji4rie fou^e des tentaÂPns.; 
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1 6 Traite des Prefcriptions 
tant mieax 5 le froment en fera 
plus pur dans les greniers du Sei- 
gneur. Parmi les Difciples de 
Jefus - Chrift,n'y en eût- il pas 
quelques-uns qui le quittèrent , 
comme s'ils avoient eu honte de 
le fuivre? Ce ne fut pas une raifon 
aux autres pour fe croire en droit 
de Fabandonneh Convaincus au 
>«»• ^- contraire, qu'il étoit la parole de' 
vie, & que Dieu fon Père l'avoit 
envoyé du Ciel, ils furent con- 
ftans à demeurer avec lui juf- 
qu'à la fin 5 quoiqu'ils enflent la 
liberté de fe retirer auffi eux- 
mêriies , s'ils Tavoient voulu, 
C'eft donc peu que les Phigelles, 
les Hermogénes , les Philctès , 
les Hyménéus àyent abandonné 
• l'Apôtre 5 puifque celui qui tra- 
i hit Jefus-Chtift,étoit lui* même 
du nombre des Apôtres. Faut-il 
être furpris , après cela , que quel- 
ques -uns fe fépârent de l'Eglife 
en un tems de perfécution ? La^ 
inarque d'un véritable Chrétien* 



contre tes J-Iérétiquet. tj 
cft d'être ferme & conftant dans 
les foufFrances , à Texemple de 
Jefus - Chrift. Ils font fortis de r. >4in 
chexjfioui , dit TEvangelifte , mais *• 
ils ri ont pas été des nôtres : s'ils 
avoient été des nôtres y ils auroient 
ferfeveré avec nous jufqu*à la fin. 

Souvenons-nous plutôt de ce chap«4, 
que le Sauveur, & les Apôtres 
nous ont dcja déclaré. Ils nous 
ont averti par avance , qu'il y au- 
roit des héréfies 5 & nous ont 
commandé en même - tems de 
les avoir en horreur. Ainfi n'é- 
tant plus furpris , qu'il s'en élevé* 
quelquefois , nous ne devons 
point nous allarmer de leur fu- 
nefte pouvoir 5 c'eft par-là même 
que nous fommes obligez de les^ 
rejetter avec plus de foin. Le 
Seigneur nous a annoncé y qu*on îâM, r, 
verra faroitre plufeurs faux^Pro^ 
fhétes y couverts de peaux de brèc- 
hes h mais qui au dedans Jont des 
loups ravïfiants. Qu'eft - ce que 
ces peaux de brebis , finon des» 

B 



1 s Traite des Prejcriptions^ 
mafques de Cliriïlianifme ? Quel5 
font ces loups raviflfants , finon 
des efprits fourbes & artificieux^ 
qui fe cachent fous un dehors 
doux & modeûe , pour infefter 
plus facilement le troupeam du 
Seigneur ï Quels font ces feux 
Apôtres , finoii des corrupteurs 
de l'Evangile i Quels font les An- * 
techrifts , foit pour te tems pré- 
fept , foit pour Tavenir , fînoa 
des hommes contraires à Jefus- 
Chrift ? Tek font les Hérétiques 5 
puifqu'ils n'attaquent pas moins 
i'Eglife par la perYerfîté de leur 
Dodrine > que l*Antechrift la 
combattra par la force des per- 
jfécutions : avec cette différence ^ 
que la perfécution peut faire fou- 
vent des Martyrs 5 & que Théréfie 
ne fçauroit faire que des Apof^ 
I. Cor^ tats. Ceft pour cela auffi , qu'il 
J^' doit y avoir des héréfies ^ afin 

OpOTt(t , . rr A ^ 

haereics qu OU puiflc reconnoittc ceux. 
ciic. . qui fonf à l'épreuve de Terreur^i 
& qui fe diftinguent par leur atta- 



Contre les Hèrhiqi^es^ ip 
ciiement inviolable à l'EgUre , & 
par leur fermeté au milieu des 
perfécutions. Mais par ce mot , 
\ens à t^ épreuve > gardons -nous 
>ien d'entendre ceux , qui re- 
fient leur Foi par les lumières 
leur èfprit particulier. Il n'y a 
le nos adverfaires , quipréten- 
Lt devoir €tïi tenir à cette în-- 
:étation : parce que , difenr- 
on lit ailleurs > Examine x. tout y \. rhejj;: 
&\€tenez^cequi e^ Ban. Comme *' 
fi ^ ne pouvoir pas ^ en éxami- 
mal 3 faire inconfidérement 
'mauvais choix. 

[Certainement, fi TApôtrecon- Chap. f. 
ine les diflenfiôns & les fchif- 
îs , comme de très - grands 
taux , & fi à ces riiaux il joint 
incontinent les héréfies,il enfei- 
gne par eonféquent , que les he- 
rcfîes font un mal , & même ua 
mal plus grand que les deux au- 
tres : puifque la raifon qui lui a 
fait croire qu'il y auroit des fchif-' 
mes & des divilions , c'eft parcer 

Bij, 



50 Traité des Prefcriptions 
qu'il fçàvoit qu'il y auroit de^ 
héréfies. Il montre par là , que 
la vue d'un plus grand mal lui 
en a fait croire facilement un 
moindre. Il en a juge ainfi , non 
qu'il eftimât que les fchifmes 
font toujours mauvais , & que 
les héréfies peuvent être quel- 
quefois bonnes 5 mais pour nous 
avertir , que s'il faut des épreu- 
ves pour diftinguer ce qui eft 
mauvais , il en faut aufli pour 
découvrir ce qui eft bon 5 c'éft- 
à-dire , pour reconnoître. ceux , 
dont la Foi n'a point été altérée , 
ni corrompue. Enfin , fi dans cç 
Chapitre l'Apôtre ne fe propofe 
d'autre but , que de maintenir 
l'union, & de réprimer les fchif- 
mes j & fi d'un autre côté les héré- 
fies ne rompent pas moins cette 
union que les fchifmes , il eft hors 
de doute,qu'il ne blâmepas moins 
les unes, que les autres. D'où il 
s'enfuit , que parle terme àtgens 
à Nfreuve^ il n'entend point ceux 



contre les Hérétiques. 2 ï 
qui , eh matière de Religion , ne 
veulent s*en rapporter qu'à leurs 
fentimens particuliers > puifqu'il 
nous défend féverement un 
choix fî préfomptueux 5 & qu*il 1. cw. j; 
nous exhorte à n'avoir tous qu'un 
même langage , & un même fen- 
timent f à quoi les héréfies ne 
font pas moins contraires , que 
les fchifmes. 

Mais en voilà aflez fur ce fu* Chap. ^ 
jet : particulièrement s'il eft vrai 
que TApôtre faint Paul , qui dans 
fon Epître aux Galates , met ies gaIm. j, 
héréfies au nombre des péchez 
de la chair, ne foit pas oppofé à 
hii - niême , lorfqu'il ordonne à 
Tite de n^ avoir plus de commerce t/nj; 
ûvec un Hérétique ^ après une pre^ 
miere correHian h parce qu^un tel 
homme efi pet^erti , ^ condamné 
far lui-même. Ainfi, lorfque dans 
la plupart de ces Epîtres, ce grand 
Apôtre nous avertit d'éviter les 
faufles Doftrines , il indique évi- 
demment les héréfies -> dont le 
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1 1 Traite des Prefcriftions^ 
propre eft d'altérer les Dodrî- 
nes pures & véritables, Ce mot , 
Méréfie , eft un ternie Grec , qui 
fîgnifie le choix qu'on fait de 
quelque nouvelle opinion , foit 
en rembraffant* foit en l'inven- 
tant foi-même. Et c'eft la raifon 
pourquoi faint Paul aflure , qu'ua. 
Hérétique eft condamné par lui- 
même 5 parce qu'il a choifi de fa 
propre tête , ce qui le condamne. 
Pour nous , il ne nous eft aucu- 
nement permis d'introduire rien 
de nouveau par nous-nicmes , ni 
d'embraflfer ce qu'un Particulier 
voudroit innover à fa fantaifîe.. 
Nous avons les Apôtres du Sei- 
gneur, qui bien loin de choifir, 
félon leurs idées , ce qu'ils dé- 
voient enfeigner, n'ont tranfmis. 
aux Nations que la pure Doftri- 
ne , qu'ils avoient apprife de leur 
C4Z4fc t. _jj|aître. Aind, quand un Ange 
viendroit lui-même du Ciel nous 
annoncer un autre Evangile,nous 
dirioaç anathêrae à cet Ange- 



contre les M éré tiques^ 2j 
Le Saint-Efprit nous faifoit en- 
tendre dès-lors, que dans la per- 
fonne d'une jeune hypocrite » 
nommée Philumene , il paroi- 
troit avec le teiris un Ange fé« 
iudeur ^ qui fetransformeroit ea 
Ange de lumière. Ceft cette 
inême fille , dont les artificieux 
preftiges ont engagé le malheu- 
reux Apellés à forger une nou- 
velle héréfie. 

Tels font les triftes effets de Chap* 7* 
la dodrine des hommes , & des 
démons. On a une demangeaifoa 
extrême de f<^avoir quelque cho- 
fe de nouveau : on-a recours à la 
Philofophie 5 & c*efl: dans cette: 
fource que Ton puife fes conr 
noiflances , ( comme fi nous ne 
fçavions pas , que le Seigneur a ,,^^^ ,^ 
traité de folie cette fagcffe du 
fiecle , en choififfant des hommes 
iimples félon le monde , pour * 
confondre les prétendus fages. ) 
En eflfet ^ fur quoi roulent ordi- 
nairement les recherches des 



24 Traité des Prèfcriptions 
Sçavants du fiecle > fi ce n'eft fur 
les matières les plus refpedables^ 
& les plus facrées ? Ils ne préten- 
dent rien moins , ces téméraires , 
(que d'examiner, en quoi confifte 
la Nature de Dieu , & jufques où 
peut s'étendre fon pouvoir. L'ex- 
travagance des héréfies eft le 
fruit ordinaire de la Philofophie. 
De-là ces ^Eons [a), ce^ formes, 
& cette Trinité liumaine , dont 
parle Valentin : il avoit été Pla- 
tonicien. De-là un Dieu bon & 
paifîble , & un autre Dieu mé^ 
thantôc inquiet , comme le pré- 
tend Marcion : il étoit forti de 
l'Ecole des Stoïciens. Notre ame 
eft - eJle immortelle ? les Epicu- 
riens aflurent que non. Nie-t'oa 
là Réfurreftion de la chair ? point 
de Philofophe , qui ne foit de ce 
fentiment. Tâfhe-t'on d'égaler 
la matière à Dieu ?x'eft la Doc- 
trine de, Zenon. Parle -t'on d'un 
Dieu , qui foit d'une fubftancc 

( ;i ) Son , figaifie un fiecle. 

ignée , 
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lignée ^ oji de feu ? c'eft ce que 
foutient Heraclite. Hérétiques &* 
Philofophes , tous traitent \ts 
mêmes fujets , tous propofent les 
mêmes queftions. D'où vient le 
mal , & pourquoi ? D'où vient 
rhomnie , & comment ? Enfin, 
d'où Dieju lui - même, vient - il ï 
C*eft ce que Valentin a ofé pro- 
pofer depuis peu. 

Malheureux enfeignémens d' A- 
riftotc^ qui a inventé une Dialec- 
tique , également propre à bâtir 
& à détruire 5 préfentant égale- 
ment le blanc & le noir 5 forcée 
dans fes axiomes, incertaine dans 
fes conjectures , pleine de chica- 
oes dans fes arguments 5 fe con- 
tredifant elle-même , examinant 
tout , difputant de tout ; enforte 
qu'il n'y a rien dont elle ne veuil- 
le faire l'analyfe. De-là ces Fa- 
bles , & ces Généalogies fans fin : 
De-là ces Queftions inutiles , & 
ces difcours corrupteurs qui fe 
répandent comme la gangrené. 

C 



s, 6 Traité des Prefcriptians 
%. Tm.i. Aufli, quand T Apôtre veut nous 
détourner du précipice , il rti ar- 
que exprelfément la î^hilofophie, 
comme la fcience dont il faut: 
Colcff. t. le plus fe défier. Prenez^ garde ^ 
écrit- il aux Coloflîens , que pr^ 
forme ne vous pduife far la Phi^ 
lofophie y (^ par des raifonnemens 
captieux , félon la tradition des 
hommes , ^ nonfuivant la doBrint 
du Saint - Bfprit. Heureufement 
faint Paul avoit été à Athènes 5 & 
par les diférentes difputes qu*il 
avoit eues avec les Philofophes, il 
avoit connu que cette fcience 
humaine n*étoît qu'un tiffu dé 
menfonges , couvert de quelque 
apparence de vérité , fans parler 
de la diverfité prodigieufe d'opi- 
nions , que produifoit la multi- 
plicité des Se£tes , toutes con- 
traires les unes aux auftes. Quel 
commerce doit-il donc y avoir 
entre Athènes , & Jerulalem t 
entre l'Académie, & TEglife ? 
entre les Hérétiques , & le vrai 
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Chrétien ? Notre Philofophte ne 
vient que du Portique de Salo- 
mon , qui avoit enfeigné , il y a 
long-tems : Qu'il faut chercher le saf. u 
Seigneur avec un cœur fimple 
& docile. Loin d'ici ceux qui ont 
voulu établir un Chriftianifmè 
Stoïcien , Platonicien , Dialeûi- 
cien. -, 

Pour nous , nous n'avons plus chap. «. 
befoin de curiofité après Jefus- 
Chrift , ni d'examen après l'E- 
vangile. Dès que nous lecroions^ 
nous ne cherchons plus rien à 
croire rparce que nous commen- 
tons par être perfuadés , qu'il ne 
nous refte plus rien à fçavoir. Il 
ne s'agit donc maintenant , que 
d'examiner la difficulté , que le$ - 
Hérétiques nous propofent, pour 
tâcher de juftifier leurs difputes> 
& dont nos Frères fe prévalent 
aufli quelquefois , poux fe tenir ^ 
en droit d'exercer leur curiofité. 
lleft écrit , difent-ils , Cherches^, Maté^ffi 
& vws troiêWUXc Mais quand ^ 

ç a 



~^, 
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eft'Ce que le Seigneur a parlé de 
la forte ? Faifons dabord réfle- 
xion à cette circonûance. C'eft , 
fi je ne me trompe , vers le com- 
mencement de fa Prédication 5 
c'eft-à-dire , lorfque dans le monr 
de on doutoit encore j s'il étoit 
le Chrift 5 lorfque Pierre n'avoit 
lAMtih. P^^ ^^ encore , vous êtes le lils 
16. dfi Dieu vivant ; enfin lorfque 
Jean-Baptifte» fenibloit avoir cef- 
fc de croire , que le Meffie fût 
encore venu. Ce n'eft donc pas 

Vïatth. 7. fans raifon qu'il étoit dit , Cher^ 
chez^^ ^ vous trouverez^\ en un 
tems , où il falloit chercher ce- 
lui , qui n' étoit pas connu enco- 
re 5 & cela principalement par 
rapport aux Juifs. Car cette ef- 
pece d'avis regarde fur-tout ceux 
qui pouvoient fçavoir,oii ils ttou^ 

tue. 16. veroient Jefus - Chrift. lis ont ^ 
dit-il lui-même , Mayfe Sç Elie ^ 
c'eft-à-dire , la Loi & les Prophé^ 
tes , qui leur annoncent le Mef- 
fie. Et ailleurs il leur parle ainfi ; 
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Lifez^avec attention les Eoritures , joan. 5. 
dans lefqueSes vous efpe/ez^de trou^ 
ver votre falut , car eUts rendent 
témoignage de moi. Voilà le véri- 
table fens de ces paroles , Cher- 
chez^^ d^ vous trouverez^ En effet 
il eft manifefte , que les paroles 
fuivantes s'adreflfent aux Juifs : 
Heurte z^y ^ on vous ouvrira» Les MauL 71 
Juifs avoient été autrefois le peu- 
ple favori de Dieu : mais leurs 
crimes leç aïant enfuite rendus 
indignes de fon amitié , ils fu- 
rent, pour ainfi dire , chaffés de 
fa préfence > & de fa maifon. Les 
Gentils , au contraire , n'avoient 
été regardés de ce divin Maître, 
que comme des goûtes qui tom- ^r. ^%; 
bent d'un feausou comme des 
atomes , que le vent emporte du 
milieu d'une aire : ils avoiènt été 
toujours dehors. Comment ce- 
lui , qui fe trouve toujoursr éloi- 
gné, pourra -t'il heurter là, où il 
n'a jamais été , & d'où il n'efl 

jamais forti ? N'eft-ce pas celui , 

^-^ • • • 
Ciij 
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qui a été dedans , & enfuite chaffé 
dehors , qui connoît la porte , & 
qui peut y frapper. 
vuîth. t. Ce qui fuit : Demandex^ ^ vaut 
recevrez^, s'adrefle aufli à ce Peu- 
ple , qui n'ignoroir pas , à qui ii 
- falloit demander , fur-tout après 
les promeffes qui lui avoient été 
faites 5 je veux dire , au Dieu d'A- 
braham , d'Ifaac & de Jacob : ce 
Dieu , qiie tes Nations connôiC 
foient aufll peu , qu'elles avoient 
peu entendu parler de fes pro- 
meiTes. Et c'eft pour cela qu'il 
»UhK parloir feulement à Ifraël. Je n'ai 
'• été envoie , dit - il , qu'aux brebis 
égarées de la maifon d' Ifraël. Alor* 

il ne jettoit pas encore aux chien« 
le pain âes enfàns : il n^avoit 
pas encore ordonné aux Apôtre* 
d'aller vers les Gentils. Ce fut 
feulement vers la fin qu'il leur 
commanda d'aller enfeigner , & 
baptifer les Nations , dès qu'ils 
auroient reçu le Saint-Efprit, qui 
devoir bientôt leur donner l'ia- 
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teHigence de toute verké , com- 
me il la leur donna en effet. Que 
fi les Apôtres , deftit^és à inftruire 
les Peuples , devoieilt être in- 
ftruits eux-mêmes par le Saint- 
Efprity'il eft évident que ces pa- 
roles 'i Cherche z^i ^ vous trouve^ Mdnh. 7; 
rez^i ne s'adreffent point à nous 5 
puifque nous devioiis être fuffi- ^ 
famment ii>ftimits par les Apô- 
tres 5 comm^. les Apôtres le fu- 
rent par le Saint-Efpri^ A la vé- 
rité , ce que Jefus-Chrift dit aux: 
Juifs 3 il l'a dit auffi à tout le mon- 
de : fes paroles ont immédiate- 
ment frappe leurs areilles > & fe 
font réfléchies enfuif^- )uiqu'i 
nous. Il faut avouer cependant ^ 
qu'une bonne partie de fes le- 
çons regardoiemt plus directe- 
ment leur Nation 5 & qu'ainfî c'c-» 
toit des avertifleniens formels 
pour eux , & ^cs inûrudions ta- ■ 
cites pour nou^. 
T Accordons néanmoins quelque Chap, $. 

çhofe à nos adverfaires 5 fuppo- 

y^ • • • • 
C mi 
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fons avec eux , qu'il ait été ait 
également à towi: le monde, chex- 
chez^^ (^ vous trouvères^ Il refte 
toujours à examiner , en quel fens 
il faut interpréter ces paroles. 
Gar lorfque Dieu parle , il faut 
non feulement faire attention à 
la force des mots , mais encore 
au fens , & aux circonftances qui 
accompagnent ce langage divin. 
Avant que de pajîer outre , voici 
ce qtte je pofe pour un principe 
conftant. Je dis, que Jefus-Chrift 
a fans doute établi quelque chofe 
de certain & de fixe, que les Na- 
tions doivent uniquement croi- 
re 5 & qu*elles doivent par con- 
féquent uniquement chercher , 
afin de pouvoir le croire après 
ravoir trouvé. Or , un objet uni- 
que & déterminé ne demande 
point des recherches infinies. Il 
faut feulement le Chercher pour 
le trouver , & croire dès qu'on 
Taura trouvé , fans penfer à autre 
chofe , qu'à s'y tenir fidèlement. 
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Puiique vous f<çavez donc , qu'il 
ne faut plus croire autre chofe , 
vous ne devez point auffi ciier- 
cher rien au-delà 5 aïant trouvé, 
& cru ce qui a cté établi par ce- 
lui qui vous défend de chercher 
autre chofe 3 que ce qu'il a mar- 
qué lui-même. Au cas que quel- 
qu'un ne fçache pas bien encore , 
où eft cet objet unique de (q.s 
recherches , on lui montrera évi- 
demment, que ce qui a été défini 
par Jefus-Chrift, ne fe trouve 
que parmi non?. Cependant , af^ 
furé , comme je le fuis , de la foli- 
dité dés raifons que j-emploïeraî 
bientôt pour le démontrer , f a- 
vertispar avance certaines gensji 
que de ne chercher rien au-delà 
de ce qu'ils ont cru , c'eft jufte- 
ment ce qu'ils doivent chercher ; 
afin qu'ils ne laiflent point à 
leur imagination la dangereufe 
liberté d'interpréter ces divines 
paroles , Cherche\^ (jf v$us trou- Mmh. f; 
vert^ 



10. 
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Chap. Pour entendre donc la.yerita:-' 
ble fignification de ces mots , il 
faut faire attention à trois points ^ 
qui font la chofe , le rems , & la 
nianiere. La chofe, afin que vous, 
confîderiez ce qu'il fauf cher- 
cher : le tems , afin que vous ap-' 
preniez quand efl - ce qu'il faut 
chercher : la manière , afin que^ 
vous {cachiez jufques à quel ter* 
me vous devez conduire vos re- 
cherches. 11 faut donc chercher 
ce que Jefus - Chrift a établi , & 
cela quand vous ne l'avez pa^ 
encore trouvé , & jufqu'à ce que 
vous Taïez trouvé. Or > vous l'a- 
vez trouvé , dès que vous avez 
cru 5 puifque vous n'euffiez point 
cru, fî vous ne l'aviez point trou- 
vé : comme auflî vous n'euffiez 
point cherché , fî vous n'aviez 
eu l'efperance de trouver. Vous 
cherchez donc pour trouver y Se 
vous trouvez enfuite pour croi- 
re. Ceft ainfî qu'en croïant vous 
mettez fin.à votre examen ^ & à 
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votre curiofîté : vous ne pouvez. 
le pouffer plus loin , fi vous fai- 
tes attention au. feul fruit que 
vous devez retirer de vos recher- 
cfties. Ce font .là les limites que 
vous^a marquées celui qui vous 
défend de croire autre chofe^que 
ce qu'il a enfeigné lui-même 5 8c 
par coriféquent de chercher rien 
au-delà. 

Au refte , fi fous prétexte que 
les uns enfeignent une chofe ,. les 
autres une autre , nous nous 
çroïons obligés de chercher , il 
eft manifefte que nous cherche- 
rons toujours , & que nous ne 
croirons jamais. Car, où fixer la 
fin de nos recherches ï où mar- 
quer le terme de notre croïau- 
ee ? où nous arrêter pour trou* 
ver ? chez Marcion ? mais Valen-» 
tin me crie d'un autre coté , cher^' 
chez^y & vous trouverez^ Chez Va- 
lentin ? mais Apelles m'étourdit 
du même difcours. En un mot^ 
£bdon > Simon ^ cous les uns aprci 
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les autres me tiennent le même 
langage , pour m'attirer infenfî- 
blement à leur parti. Je ne m'isir- 
rcterai donc nulle part , tandis 
^ que je fuivrai tous ceux qui me 
crient , cherchez^, ^ vous trouve» 
^^^ Je ferai même d'autant plus 
indéterminé , qu'ils n'omettront 
rien pour me faire acroire , que 
je n'ai point encore trouvé ce 
que Jefus-Chrift a établi, ce qu'il 
faut chercher , & ce que je fuis 
obligé de croire. 
Chap. Gn peut errer quelquefois , 
*'' pourvu qu'on ne fe jette point 
dans un mauvais pas, ( quoique 
dans le fonds il y ait peu de dif- 
férence, entre courir çà & là, & 
ne pas s'écarter. ) On peut , dis-je, 
i»urir de côté & d'autre , quand 
on ne s'expofe point à quelque 
égarement. Mais (î j'ai déjà cru 
ce que je devois , & que je m'i- 
magine être obligé de chercher 
quelque autre chofej'efçere par 
conféquent trouver quelque aii-r 
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tfe chofe : ce qu'afsûrément je 
n'efpererois pas , fî ce n'eft parce 
que je n'ai jamais cru dans le 
tems même que je m'imaginois 
croire , ou parce que j'ai ceffé de 
croire. Ainfi en abandonnant ma 
première créance , je ne puis paf- 
fer que pour un homme qui re- 
nie fa Foi. En un mot , on ne 
cherche que ce qu'on n'a pas , ou . 
que Ton a perdu. Cette femme i ^ 
dont il eft parlé dans l'Evangile, ^^* lU 
avoit perdu une de fes drach- 
mes 5 c'eft pour cela qu'elle chcr- 
choit : mais dès qu'elle l'eut re- 
trouvée , elle ne chercha plus. 
Celui qui vint frapper à la porte Luc. ixi 
de fon voifin n'avoit pas du pain , 
c'eft pour cela qu'il heurtoitrmais ^ 

dès qu'on lui eût ouvert, & qu'il % 
eût obtei^u ce qu'il fouhaitoit,ii 
ccfla de heurter. La veuve de- jj^^ , j^ 
mandoit audience au Juge , par* 
ce qu'on ne lui fjiifoit pas juftice : 
mais dès qu'on la lui eût accor- 
décelle n'importuna plus lejug». 
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Tant il eft vrai qu'il y a un ter- 
me à nos recherches y à nos em- 
preiTemens j & à nos importuni* 

t/UaA. 7* tés : Car on donnera à celui qui it^^ 
mande \ on ouvrira à celui qui heur* 
tei (^ on fera trouver à celui qui 
€herche. Que ceux - là y penfent 
donc , qui cherchent toujolirs , 
parce qu'ils n'ont pas encore trou- 
vé 5 qui heurtent toujours , parce 
qu'on ne leur ouvre jamais 5 & 
<jui demandent fans cefle , parce 
qu'ils ne font jamais exaucés : ils 
cherchent là, où ils ne fcauroient 
trouver 5 ils heurtent là, où il n'y a 
p'erfonne pour leur répondre 5 ils 
demandent à ceux, qui ne peu- 
vent les exaucer. 
lEhap. Pour nous , quand nous de-» 

. i*- vrîons chercher encore , & ctler-» 
cher toujours, où nous faudroit-il 
aller pour cet effetîEft-ce chez les 
Hérétiques ? Quoi, chez des gens 
où il n'y a rien que d'étranger , & 
d'oppofé à la vérité Chrétienne, 

êLji\çQ qui û nous.eOi défendu 
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xTavoir aucun commerce. Un 
ferviteur attend-fil fa nourriture 
d'un étranger , pour ne pas dire 
d'un ennemi de fon Maître \ Vn 
Soldat , s'il n'eft déferteur , tranlF- 
fuge , rebelle , va-t'il chercher fa 
folde j je ne dis pas feulement 
chez un Prince autre que le fien , 
mais encore chez les ennemis de 
fôn Roi ? Cette femme^doht nous^ 
avons parlé , cherchoit la drach- 
me dans fa propre maifon : celui 
qui beurtoit , frappoit à la porte 
de fbn voifîn : la veuve importu- 
noit un Juge peu fenfible , il eft 
vrai / mais qui n'étoit pas pour 
cela ennemi Nul ne peut être 
înftruit par d^s gens ^ qui ne font 
propres qu'à embarrafler : nul ne 
fçauroit être éclairé par celui qui 
ne peut fe jetter que dans les té- 
nèbres. Cherchons ' donc chezs 
nous, chçz les nôtres, & dans le 
fohd quf nous appartient 5 ^ai^ 
ne cherchons que ce qui peut fé, 
rechercher fans faire tort à la r^' 
gle de notre foi 
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Chap. La voici donc , cette Règle ; 
^5. afin que Ton fçache d'abord quel- 
le eft la Foi j dont nous faifons 
publiquement profefllon. Nous 
croïons qu'il n'y a qu'un feul 
Dieu , lequel n'eft autre que ce- 
lui qui a créé le monde 3 & qui 
de rien a fait toutes chofes j 
par Ion Verbe engendré avant 
toutes chofes. Que ce Verbe, 
appelle autrement fon Fils , s'cil 
fait connoître en diverfes maniè- 
res aux Patriarches au nom de 
fon Père : Qu^il s'eft fait enten- 
,dre dans les Prophètes : Qu'en- 
fin pétant defcendu de Dieu fon 
Père dans le fein de la Vierge 
Mar;e , il s'efl incarné en elle par 
l'opération du S . Efprit : Qu'ainfî 
s'ctant fait homme , il eft ne d'el- 
le , & qu'il a paru fous le nom de 
jEsus-CHRi,sT:Qu*enfuite ila 
prêché une Loi nouvelle , & une 
nouvelle promefle du Roïaume 
des Cieux : Qu'il a fait plufieurs 
Miracles : Qu]il a été Crucifié : 
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Qu'il eft refliifcité le troifiéme 
jour après fa Mort : Qu]il eft 
monté au Ciel , où il eft a/fis à la 
droite du Père : Qu'il a envoie à 
fi place la vertu du Saint-Efprit , ^ 
pour inftruire & animer les Fi- 
dèles : Qu'il viendra lui - même 
avec un grand éclat , pour don-i 
ner aux Saints le fruit de la vie 
éternelle & des promefles celef- 
tes \ & pour condamner les Infi- 
dèles à un feu éternel , après 
avoir refliifcité les uns & les au- 
tres, par une véritable réfurrec- 
tion de la chair. 

Or , cette Règle , que Jefus- chap. 
Chrift a établie lui-même , com- '+• 
me nous le prouverons ailleurs , ^ 
ne foufFre parmi nous aucunes 
difputes , que celles que les héré.- 
fies font naître , & qui font les 
Hérétiques, pu refte , fa formc^ 
demeurant immuable , quelque 
demangeaifon que vous aïez de 
chercher , d'examiner , de fatis- 
feire l'ardeur de votre curidfités 

D 
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ne vous en tenez pas à votre pro^ 
pre fentiment : mais fî quelque 
chofe vous paroît ou obfcure > 
ou ambigu , vous trouverez tou- 
jours parmi nos Freres^pour vous 
cclaircir , quelque faint Do£teur> 
qui a reçu du Ciel le don de la 
Science. Vous trouverez quel- 
qu'un de ceux qui ont pratiqué 
ces anciens & fages Maîtres » que 
leuD Doûrine a rendus fi recom* 
mandables j & qui aura voulu 
slnftruire comme vous > mais qui 
n'a cherché que là où il faut cher- 
cher. Enfin , il vaut mieux igno- 
rer certaines chofes , que de vou- 
loir trop les approfondir h de peut 
que vous n'appreniez plus qu'il 
ne faut , puifque vous fçavez déjà 
aflez de ce qu'il eft nécefTaire de 
Mauh. fçavoir. J^otre foi vous a guérie , 
dit le Sauveur : il ne dit point , 
l'examen des Ecritures vous a 
guérie. La Foi eft fondée fur une 
Règle immuable , & non fur des 
difcufllons incertaines. Vous avez 
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la Loi ^ & les moïens de falut dan^ 
robfervation de la Loi : s^u. lieu 
que tous ces examens » &: ce^ 
djfputes que la prcfomption fait: 
lukrei ne font que de purs effets 
de la curiofite inquiète , ôc ne . 
procurent dfautfe fruit , que le 
iiéiile honneur de pafler pour 
Sçùraoi;. Que la. curiofite cède 
doue à ]4 Foi s que la vaine gloire 
cède an Salut : du moins^ qu'on 
ne di%uQ& pa;; contre la R.egle y 
il £uît j(e take quand elle, parle.; 
Ne vouloir irien f^avoir au - delà > 
c'eftfça voir tout. 

Quand les Hérétiques ne fe* 
roient pas les ennemis de ta ve^ 
rite j quand on^ne nx^uf averti^oit 
pas^ de 4!es fuir r pourquoi confé- 
rer avec àjts^ gens> q^ avouent 
eux - mêmes vikxxj^, pas encore à 
la fia de leurs rechenches ï Cat > 
&'ilfr cherchant encore > ils n'ont 
encoire rien trouvé, de certain > âc 
pac confcq^ieiKt quelqjue chofe 
qu'ils s'imaginent, de fçavoir ^ ib^ 

Dii 
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témoignent d'un autre côté qu'ils 
doutent tandis qu'ils cherchent» 
C'eft pourquoi , fi vous conti- 
nuez de chercher , & que vous 
vous adreffiez à ceux qui cher- 
chent eux - mêmes , vous ferez 
eomnie un homme irréfblu , qui 
s*adréfle à un autre également 
MAtth. irréfolu i & contmè un aveugle 
^^* qui fe fait conduire à un aveu- 
gle 5 vous tomberez infaillible- 
ment avec lui. Mais lorfque pour 
nous furprendre ', ife couvrent 
leurs recherches de quelque 
prétexte fpécieux , afin de nous 
infinuer leurs opinions i par le 
défir qu'ils nous infpirent d'être* 
mieux inftruits > ôc lorfqu'aïant 
commencé de nous gagnerais dé- 
feîident opiniâtrement ce qu'ils 
iè contentoient auparavant de 
dire qu'il falloit chercher : alors 
\ nous devons leur répondre , que 

nous aimons mieux renoncer à 
eux qu'à Jefus- Chrift. Car, tan- 
dis qu'ils ehei;chent , ils ne tien^ 
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nent pas encore : tandis qu'ils ne 
tiennent pas ils ne croient point : 
orne croire pas , c'eft n'être point 
Chrétien. Que s*ils fe vantent 
d'avoir trouve & de croire , & ' 
que néanmoins pour défendre 
leurs fentimens , ils difent qu'il 
faut encore chercher 5 on voit aC» 
fez , qu'avant que de défendre 
ces fentimens , ils defavouent ce 
qu'ils font femblant de croire, 
en confeflant tacitement qu'ils 
n'ont point encore cru , puifqu'ils 
cherchent encore. C'eft pour- 
quoi , s'ils ne font pas Chrétiens 
pour eux-mcmes,combien moins 
le feront -ils poiir nous ? S'ils 
viennent à nous étant encore 
dans Tincertitude , de quelle Foi 
veulent- ils nous parler ? ou quelle 
vérité peuvent-ils foutenir , s'ils 
la propofent contre leur propre 
Gonfcience \ Il ne faut pas même 
les écouter. 

Cependant , me direz - vous , Chap. 
Jes Hérétiques fe vantent d'ap- *$• 
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puïer leurs opinions fur rEcrî" 
turc 5 c'eft par TEcriture qtfils 
prétendent convaincre leurs ad- 
verfaires. Eh ! pourr oient-ils au- 
trement difputer des matières de 
la Foi , qu'en citant les Livres de 
la Foi ^Nous voici donc arrivés 
an but que nous nous étions pro- 
pofé'dans cet Ouvrage : c'eft i 
ce point c)ue nous tendions^ dès 
le commencement > âc dans tout 
ce que nous avons dit jufqu'ici > 
nous n'avons fait en quelque for- 
te que préluder. Il eft tems d'at-^ 
taquer & de combattre nqs enr 
nemis dans leius retranche mens 
principaux. Ils nous opposent 
donc Ips Ecritures ^ & ils le font 
avec tant de hardiefle, que. certai- 
nes gens en font dabord cbran-- 
lés. Ils font plus , à force de di(r 
puter ils fatiguent leurs adverfair 
res 5 ils furprennent les foibles j 
& renvoient les efprits médiocres 
chargés de doutes & de fcrupu^ 
les. Mais voici ce <iue je leur di$[ 
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à mon tour : Je Ibudens donc » 
que les Hérétiques ne font point 
recevables à difputcr fur les Ecri- 
tures , fi elles ne font point de 
leur reflbrt. Or je puis démon- 
trer, que la pofleflion des Ecri- 
tures ne leur appartient point 5 
&par conféquent qu'ils doivent 
être déboutés de leurs préten- 
tions y comme des parties qui 
n'ont aucun titre légitime pour 



ètte écoutés. 



PREMIERE 

PRESCRIPTION^ 

ON pourroit s'imaginer , d'à- Chap» 
bord , que je me défie de ^^^ 
la bonté de ma caufe , & que je 
crains d'engager autrement le 
combat, qu'en commençant par 
exclure les Hérétiques du droit 
qu'ils prétendent av oir de fe dé- 
fendre avec le fecours des Ecri- 
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tures.Mais qu'on examine un peu 
les raifons furquoi je me fonde. 
En premier lieu , 4'Apôtre , à qui 
nous devons une parfaite fou- 
miffion dans les matières de la 

^ Ttm. 1. Foi , nous défend de former des 
que fiions inutiles , de prêter P oreille 

I. Tim, 6, aux prophanes nouveautés , Qr da- 
voir aucun commerce avec un Hé- 
rétique : il ne dit pas , après avoir 
difputc feulement une fois avec 
î«*. 3' lui ; mais même après lui avoir 
fait une feule correBion. Tant il a 
voulu nous interdire toute forte 
de di(pute avec les Hérétiques , 
en nous déclarant qu'il ne faut 
leur parler , que pour leur faire 
la réprimande ; & ne la leur faire 
même qu'une fois. Défenfe qu'il 
nous fait fans doute , à caufe que 
les Hérétiques ne font pas de 
vrais Chrétiens; & afin qu'on ne 
parût pas les traiter , comme on 
reprend les véritables Fidèles , à 
qui il ne faut pas fe contentet 
de faire une correâion j mais y 

revenir 
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tevenir une féconde fois ^ & en 
prcfence^ de deux ou de trois té- 
moins. Car it faut faire la cor- 
redion à un Hérétique ^ pour lui 
£ûre entendre qu'il ne faut pas 
difputer avec lui. 

En fécond lieu, cette manière chap, 
de difputer par les Écritures ne ir- 
produit ordinairement d'autre 
fruit s que celui de s'échauffer ôc 
de difputer. En effet > des Héré- 
tiques qui rejettent comme apo-r 
criphcs certains Livres de l'Ecris 
ture , ou s'ils les reçoivent com-» 
me Canoniques, ils-y ajoutent , & 
ils en retranchent tant de chor 
fes^ qu'on n'y reconnoît prefque 
que leurs héréfîes. Outre cela, 
s'ils les reçoivent tous , ils fe gar-: 
dent bien de les recevoir touc^ 
entiers. Enfin , s'ils les admettent, 
tout entiers , ils en renverfent le 
véritabie fens, par les fauffes in- 
terprétations qu'il leur plaît d'y^ 
donner. Or, cefl également être» 
ennemi de la vérité d'altérer It: 

E ' 
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feus des Ecritures , ou d*cn altî» 
rer les paroles. Ceft le caraûerc 
des efprits prcfomptueux de ne 
vouloir jamais reconnoître çc 
' qui peut leur découvrir leur cr^ 
reur. Ils s'en tiennent prccifc* 
ment aux interprétations d'un 
paflage qu'ils ont falfîfié j ou d(i 
quelques paroles ambiguës qu'ils 
ont mal prifes. Quelque habile 
donc que vous (bïez dans la fcien'^ 
ce des Ecritures, que gagnerez- 
vous avec ces gens-làj s'ils voui 
nient opiniâtrement ce que vous 
foutenez , ou qu'ilff foutiennent 
ce que vous niez \ Vous perdrez 
votre tems , vous parlerez inuti- 
lement , vous ne gagnerez que 
de Tindignation en écoutant leurs 
blafphêmes. 
fChap; Quand vous vous engageriez 
^^ à cette difpute en faveur de quel- 
que ami , à qui vous voudriez fai- 
re le plaifu: de refoudre fcs àon* 
tes , efpcrez - vous qu'il fe tour- 
Den plutôt du côté de la vente j^ 



cofître les Hérhiquts^ y t 
iqae du coté de rhéréfie i Surpris 
que vous n'aïez pas fubitement 
remporte la vidoire * & que vos 
adveilaires aient autant nié ^ & 
autant affirmé que vous ^ il for* 
tira de cette difpute plus incer- 
tain qu'il n'étoit auparavant > fans 
fçavoir à quel £entiment il doit 
s'en tenir. Car les Hérétiques ne 
manquent pas de chicanes dans 
ces Qccafîons : ils difent que c'eft 
nous* qui altérons les Ecritures 
par nos faufles interprétations > 
tandis qu'ils prétendent en dé-, 
fendre le véritable fens. 

Ce rfeft donc point aux Ecrî- chap; 
turcs qu'il faut en appeller avec »^ 
tux s pour terminer la difpute s 
ni engager le combat dans uit , , 
champ j où la viûoire paroîtrà 
quelquefois douteufe pour vous» 
ou pour le moins peu certaine. 
Car quand il n'arri veroit pas dans 
ce conflit ^ que les deux parties 
paruITent avoir un égal avantage» 
Voidxe 4es choies demande que 

*£ii 
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que Ton cominence par expoCet 
ce qui fait le fujet de la difpute 
préfentç:.S9LVoir^ A qui appar- 
tient le dépôt de la Foi? Qui-eft' 
ce qui eft en px)iïeirion des Eai^* 
tures \ De qui j par qui ^ quand 3 2c 
àquiaété confiée cette Dodri»- 
ne qui Eût les Chrétiens \ Là où 
Yon verra les marques véritables 
de 1% Doârine âc de la Foi chré« 
tienne j là £e trouvera auffi la vé^ 
rite des Ecritures , &.de toutes les 
Tradieipns chrétiennes. 



S E C O N P E 

PRESCRIPTION- 

jpti^^. r^ ' JE s T Jefus - Chrift Notre 
^*' V^ S.eigneur ( fuppofons , pour 
le préfent , qvit nous fçavons déjà 
ce que c'eft que Jefus - Chrift , 
qu*ij eft le Fils de Dieu , qu'il s'eft 
revêtu d'un corps & qu'il s'eft 
isit homme^ quelle Foi il nous % 
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tnfeignée , & quelle recompenfe 
iJ nous promet f) c'éft Jefus- 
Chrift y qui a dcdfcurc luif même > 
tandis qu'il vivoit fur la terre , 
a qu'il étoit: ; ce quHî avoit 
éii X quelle étoit la , volonté de 
/bft Perè > & ce ^u*il ordonne à 
l'homme d'obferven r II «nfeir 
gnoit tout.es ces ciiçresifoii pu; 
bliquement au Peupie^,^ foh é\ 
|)artiQulieï àfcS» ©iftiptes j.pacinî 
îefquels il en, ayoit choifi douz^ 
^omjne fef ;pri)icip*tux confidens; 
deftinçs pour cire les Docteurs 
île tooites Jes Natiom* Uuft d'eux 
aïant eu te œalheur d'être effiicé 
de ce nombre ^ fcè divin Makre 
appella les . onjze autres * avant 
que de retourner à fon Père après 
fa Réfurrédion, ôcleur commanr 
da ballet d^ enfeigriér toutes les Mmh%%y 
dations , etk les baptifantau nom 
du Père , é^ du Fils , ^ dii Saint- 
Efprit. Auffi-tôt les Apôtres ( ce 
mot fignifie des Envoies ) aïant 
âÛL Mathîas k la place du traître 

«M • • • 
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Judas , fuivant^ ce qui ctoît nia* 
//. log. <jué par la Prophétie de David ; 
£c aiant reçu iL v-ertu du Saint^ 
JÇfprit , qui kur avoir ctc promiri^ 
pour Eure de$ Mii^cks s de pcmt 
farlec diverâs^^ Langues ^ cortk^ 
inencetem^ïïs la Judée à rcn^ 
dre témoignage de leur Foi eà 
Jefu$-Chrift,& à fonder des Egli* 
les dans cette Province. Enfuite 
à'étant difpferfés dans les autres 
parties du monde , ils apprirent 
aux Nations les principes de cet* 
le même Foi , en fondant auilr 
iésEglifes dans chaque Ville 5 & 
ç'eft d'elles que tes autres Egliiès 
ont emprunté les femences de 
la Foi, ôc de la Doftrine chré- 
tienne s comme elles les emprun- 
tent encore tous les jours pour 
devenir Eglifes.. Ceft auffi la rai- 
ion pourquoi elles font appellées 
u4poftoliqu€5 , à caufe qu^elles ti- 
rent leur origne des Eglifes fon- 
dées par les Apôtres*. Car tout ce 
qui vient de quelque fource doit 
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«eceflairement s'y rapporter. 
Ainfî toutes ces EgUfes j quelque 
aombreuies, quelque coafîdéra^ 
blés qu'elles foient j ne font, pour 
ainfî parler , que cette première 
EgUfe, demies Apôtres font les 
fondateurs , & de laquelle vien* 
nent toutes les autres. £t c^eft 
dans ce fens , que toutes peuvent 
ctre appeitces une même Egiife » 
^ toutes Apoftoliques « en ce 
qu'elles montrent toutes une mê- 
me unité qui vient des Apôtres* 
Pe-Ià la coutume des Chrétiens 
de fe donner mutuellement Isi 
paix , de fe traiter de frères , 
4 exercer rhofpitalîté les uns en-» 
vers les autres : devoirs que nous 
pratiquons à cauie que nous 
çfoïons tous 1^ mêmes Myfte- 
fes & le même Evangile, Voici 
donc comment je forme cette 
feconde Prcfcription. . " 
. S'il eft certain , comme il Teft ^'^^P*- 
^n effet, que Jefus-Chrift notre 

Seigneur a envoie les Apôtres 

£• • • • 
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pour prêcher , il n'eft ^onc pa# 

permis de recevoir d'autres Pré* 

ilicateurs , que ceux qu'il a établis 

M^%h.iu lui-même : puifque fer forme ne 

^ connoit le Père que le Fils ^ ^ celui 

k qui le Fils Paura voulu révéler» 

Or il ne parok point avoir fait 

cette révélation à d*autre$ qu'à 

fes Difciples> qu ila envoïé prçr. 

cher , non ce qui leur plairoit , 

mais ce qu'il leur avoit enfeignc. 

Pour fça voir maintenant ce qu'ils 

ont prêché , c'eft-à-dire , ce que 

Jeliis-Chrift leur a révélé , |e vas 

démontrer qu'on ne peut le fça- 

voir autrement que par ces mê* 

mes Eglifes , que les Apôtres ont 

fondées en leur prêchant TEvan- 

gile , foit de vive voix , foit par 

les Epîtres qu'ils leur ont écrites. 

Ainfî , il eft évident que toute 

Podrine qui confpire avec ces 

Eglifes Apoftoliques , roeres & 

maîtrelTes j eft conforme à la 

vérité , puifqu'elle contient ce 

que rEgUfe a reçu des Apôtçps ^ 



contre les Hérétiques y^ 
les Apôtres de Jefus - Chrift , & 
Jefus-Chrift de fon Père. Ceft 
par cônféquent un préjuge légi- 
time , que toute autre Dodrinè 
rfeft appuîEée que fur le menfon- 
ge , & qu'elle eft oppofce à la vc* 
rite enfeignée par les Eglifes , pat 
\ts Apôtres 5 par Jefus - Chrift , 
J)ar fon Père. Il ne refte donc 
qu'à voir fi la Dodrine que nous 
fuivons 5 & dont nous avons 
rapporté la Règle > eft can-» 
forme à la Tradition qui nous 
vient des Apôtres , pouï^montrer 
que les autres viennent du men-* 
fonge. 

Nous communiquons avec Chapv 
les Eglifes Apoftoliques , nous *^* 
croïons ce qu'elles enfeignent : 
nous fuivons donc le parti de la 
vérité- Mais comme cette preu- 
ve eft (impie & claire , il ne faut 
que la propofer pour convaincre 
tout efprit non prévenu : cepen-r 
dant permettons à nos adverfai- 
f es d'obje£teir tout ce qu'ils efti-^ 



merooc capable cTinfiimec cette 
PiefciqKkMu 

Us ont conEome de dire^que 
ks Apôtres n cwc pas lout fça. 
£n quoi ils (bot aofli infenfé» 
que d'amies 3 qui avancent» qu'à 
la vctké les Apoties ont tout fçû j 
mais qa*ils n'ont pas toot enlèi* 
gné. C'eft évidemment accufer 
Jefus - Chiift d'avoir envoie des 
Apôtres trop peu inftruits » trop 
peu fidèles. Mais y a-t*il un hom* 
me de bon fens qui pnifle s'ima* 
gîner que Jeiiis - Chrift a laide 
ignorer quelque chofe à ceux 
qu'il avoit choifis pour être les 
Doûeurs de toutes les Nations ^ 
à ceux qui avoient été Tes feda- 
teurs aflidus > Tes Difciples > Tes 
confidens ? à ceux qui àvoient eu . 
l'honneur de manger avec lui à ^ 
table \ à qui 11 expUquoît tout ce 
qui leur paroiflbit obTcur > à qui 
Lm. 9. enfin il déclare qu'il leur itoit dm^ 
^ né de commtn les Myfieres , que 

k Peuple ofi pouvQit entenie^ 
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Eflr-îl croïable que Pierre ait igno- 
ré quelque chofe i lui qui fut fur- 
Aommé la pierre fondamentale » 
fur laquelle TEgliie devoir être 
bâtie s lui qui reçût les Clefs da 
Roïaume celefte , avec le pou* 
voir de lier > & de déUer fur la 
terre & dans le Ciel ?Penfés- vous 
flû'il yeût quelque chofe de ca*- 
chc pour Jean , le Difciple bienr 
aûné > lui qui eut le bonheur de 
rcpofer fur le fein de fo^ divin • \. 
Maître * & à qui le Sauveur Ht 
confidence de la trahifon de Ju- 
das $ lui enfin que Jefus - Chrift 
fa|;)ftitua à fa place pour tenir lieu 
de fils à Marie i Y a-t'il la moinr 
dre apparence qu'il n'ait pas tout 
découvert à ceux à qui il mani* MattK 
fefta même fa gloire , à qui il fit '7* 
voir Moïfe & £lie » 6c à qui il fit 
entendre la voix celefte du^Pere ï 
Ce n'eft pas qu'en cette occafioA 
il parut rèjetter les autres Apô- 
ttcs j mais c'eft que trois fuilïi* 
&)ient ak>fs s parce qae w^te ^«^ 
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WéUih. rôle efi fuffifamment confirmée far 
*'• ie rapport de deux ou trois témoins. 
Peut on fe perfuader enfin , qu'ii 
ait voulu laifTer dans rignoiance 
teux à qui il eut la bonté « après 
fa Refuri^eftion , d'expliquer lui- 

Inême les Ecritures \ 
J'avoue qu'il leur parla une fols 

jê^, i6. en ces termes : yài encore beau^ 
coup de chofesà vous dire^mais 'vous 
» nt pouvez^ les foutenir maintenant. 
lia. Mais if ajoute au(îi-t^ : Lorfque 
cet Efprit de vérité fera vemc ^ il 
vous enfeignera toutes les vérités^ 
Nulle partie de la Dodrine rfà 
donc été igndrée de ceux à qui il 
avoit promis d'apprendre toute 
vérité par le moïen de TEfprirde^ 
vérité. Promeflfe qui a été parfai- 
tement accomplie , comme il pa- 

M.U roîtpar les Ades des Apôtres, 
où eft formellement marquée la 
defcente du S. Efprit, Au refte> 
ceux qui n'admettent point ce 
Livre de l'Ecriture Sainte , ne 
l^euvent par conf^quenc recourt 



cantre les Meretiques. 6r 
noîtrc cette defcente du Saint- 
Efprit fur les Apôtres. Qu'ils ne 
fe vantent donc point aufli de 
défendre TEglife , puifqu'ils fe- 
mettent hors d'état de prouver 
en quel tems , & de quelle ma- 
nière elle a pris naiflance 5 il eftde 
leur intérêt de rejetter la fource 
des preuves légitimes, pour n'être 
pas contraints d'admettre ce qui 
peut découvrir leurs menfon- 

ges; 

Ils objedent , pour nous repro- ^j^ 
cher cette prétendue ignorance xj. 
des Apôtres , que faint Pierre , & 
ceux qui croient avec lui, furent 
une fois repris par S. Paul. Tant» Gétt4t.%i 
il eft vrai , ajoutent-ils , qu'il leur- 
manquoit quelque chofe à f<^a- 
voir : d'oti^ik concluent, que les- 
Apôtres ont pu acquérir dans la: 
fiiite des connoiflances nouvel-, 
les , telle que fut , pâi; exemple > 
celle qui obligea faint Paul de re- 
prendre fes Anciens. Nous pour- 
rons répondre à ceux qui lejet^ 
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cent les Aâes des Apôrtes : Moiw 
trez -nous qui eft ce Paul , dont 
vous faites memion ? Qu'ctôit-il 
avant fon Apoftolat > Comment 
devint - il Apôtre ? Montrez - te- 
nons i dis - je , puifque vous pré'» 
tendez vous fervir de fon autho- 
ritc en une inïkiité d'autres quef- 

1^1. 1. tions.Car 3 qu'il attefte lui-même» 
que de perfécuteur il eft devenu 
Apôtre» fon feul témoignage ne 
fçauroit être fufïîfant pour con- 
. vaincre un homme » qui né veut 
croire qif après avoir bien éxami-^ 

f«4ii. j; ^^ toutes les preuves. Le Sei- 
gneur n'a pas voulu lui-même» 
qu'on s'en rapportât à fon feul té^ 
moignage. 

Accordons néanmoins à nof 
adverfaires ce qu'ils prétendent 
fur ce point. Il faut toujours>qu'en 
nous reprochant que faint Pierre 
a été repris par faint Paul , ils nous 
prouvent que celui-ci a introduit 
une forme d'Evangile différente 
de celle qui avoit été déjà établie 
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^zi faint Pierre j & par les autres 
Difciples. Mais au lieu de cela jia.^ 
on voit que de perfécuteur étant 
devenu Prédicateur , il eft con- 
duit aux frères par les autres frè- 
res , & comme un àts frères , 6c 
qu'il s'unit à ceux qui avoient été 
mftruits pat les Apôtres. Enfuite , 
comme il le raconte lui*même « Gain, q 
il £giit Un voïage à Jerufalem pour 
voir Pierre , & lui rendre fes de- 
voirs5& pour faire connoître ainfi 
atout le monde qu'il étoit uni à ce 
Chef vifible de TEglife , dans la 
mêmeFoi & dans la mêmeDoâri* 
ne. Certainement lesPideles n'au* 
roient pas regardé avec autant 
d'admiration qu'ils firent Je chan-^ 
gement extraordinaire qui étoit 
arrivé en lui , s'ils lui avoient en- 
tendu prêcher une Dodrine con- 
traire à celle qu'ils avoient appri- 
fe : moins encore auroient - ils 
loué le Seigneur j de ce que foil 
ennemi Paul les étoit venu trou^* 
yer. Cependant ils lui donnèrent 
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la main en figne d'union & dV 
mitié : ils réglèrent enfemble la 
diftribution des emplois. Ils con» 
vinrent , non que l'un prêcheroit 
une chofe, & Tautre une autre; 
mais que Tun prêcheroit aux uns, 
& un autre aux autres 5 ceft-à-dire, 
Pierre aux Juifs , & Paul aux Gen- 
tils. Du refte , fi Pierre fut repris 
de ce qu'après avoir mange au- 
paravant des mêmes viandes j 
dont les Gentils avoient coutu- 
me d'ufer , on voit affés qu'il 
croit queftion feulement d'une 
faute, qui regardoit plutôt la ma-r 
niere d'agir , que la manière de 
prêcher l'Evangile. Car on n'en- 
tendit jamais prononcer d'autre 
Dieu , que le Créateur 5 ni d'autre 
Clirift , que le Fils de Marie 5 ni 
d'autre efpérance , que celle delà 
Rcfurredion. 

, Je ne fuis pas aflfés vain, ou plu- 
tôt afîcs temeraire,pour ofer com- 
mettre deux Apôtres enfemble: 
cependant, puifque ces critiques 

importuns 
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importuns ne nous reprochent 
cette réprimande de (ainr Paul, 
que pour trouver à redire à la 
dodine de faint Pierre , je vas 
conime répotn/dre pour pelui-ci , 
& je dis que faint Paul avoue luir *• 
même » qe^il a vécu comjw Juif i. C^r. ^, 
avec Us juifs , * comme incirconcis 
étvec les incirconcis j enfin quUl sefi 
fait iùut a tous peur le s gagner tous^ 
l\ eft donc vrai » qu'eu égard au 
jem^ , aux perfannes > & à d'au^ 
très circonftaincfis , les Apôtres 
pouvoieat blâmer certaines çho- 
fcs,qu'ils pï^tiquoient jnéanmoins 
^nfuite , pouç s'accommoder au 
tems , aux-perfonnes ôçà^fautre* 
circonâ:^nçe;s : , femblabîes^ C'eft 
comme fi faint Pierre repre noir 
iàint Paul ,. de ce que condant- 
mnt la Circoacifion y il avoir ce^ 
pendant circoncis Tiniothée; Je ^ i* 
le répète: ilfiiut être bien hardi 
pour ofer s'établir Juge des Apô- 
tres. Pierre & Paul furent donc 
!mis jt £ur-tout dç^is leur martyre > 

■ I 



Cûf. 
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qu'ils fouflfrirent le m^me jott» 
pour Jefus-Chrift. 

Mais n*eft-il pas vrai que faint 
Paul fiit ravi jufqu'au: troificme 
Ciel , & qu'il y apprit des chofes 
toutes nouvelles ? Je répons % 
que les chofes miftéricufes qu'en* 
tendit alors cet Apôtre > ne con- 
tenoient rien de contraire à l'E- 
vangile , & ne regardoient pas 
même l'inftruâion dés Fidek^> 
puifqu'elles étoient fi inefiàbies > 
qu'il n'ctoit permis de les revc* 
1er. Que fi les chofes miftcrieu* 
{^s , dont il parle > font venues 
à la connoifls^nce de quelqu'un y 
& que ce foit là ce que les Hé- 
rétiques fe vantent de foutenir i 
il faut dire , ou que fsiint Paul a 
commis un crime en révélant le 
lecret , ou que quelqu'autre à été 
zuSx ravi jufques au' Giel j ft 
qu'il lui a été permis de publier 
ce que faint Paul rie pouvoît pas 
découvrir à perfonne. 
Chap. C*eft' doûc une folie ^ comme 
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je l'ai déjà dit , c'eft une extrava- 
gance 3 de foutenir que les Apôr 
très n'ont pas tout fçû. Ce n*eft 
pas une moindre impudence de 
prétendre , que « quand ils n'au- 
loient rien ignoré » ils n'ont pas 
néanmoins communiqué tout ce 
qu'ils r(^voient. Ils ont enfeigné> 
dit -on, certaines chofes. publi- 
quement à tous les Peuples y 6c 
quelques autres en fecret feule- 
ment j & à peu de perfonnes. 
C'eft pour cela, ajoute-t^on, que 
Oint Paul écrivant à Timothée , 
lui parle de la forte : O Timothée , i. T^m^ ^# 
^ardex^ le défbt que je votés ai con- 
fiélèx ailleurs : Gardetje bon dépbt. i. tim. u 
M^s quel eft ce dépôt >. £fl: - ce 
quelque Doârine particulière ou 
extraordinaire \ Sont-ce les cho- 
fes à quoi il Texhorte , quand il 
lui dit : Je voué recommande ^ b mon |. nm. u 
fils Timéfhéê ^ee que je vous ai or^, 
donne i Ou le précepte qu'il lui 
fait en ces termes : Je vous recom'- , .r/m. ij^ 
mande ^ devant Dieu qui vivifie 
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fûtes cbofes , ^ devant JefuS^ 
Chrifi y qui a rend» fous Ponce Pp» 
late mn f éclatant ténm^ays à U 
nférité y de garder inviolaUement le 
précepte que je V9Uâ^ ai imfofé'i Or , 
fiiivant ce qui eft: écrit av2mt & 
après ces paroles , oit voit évi- 
demment que ce précepte & cet- 
te exhortation , bien loin de mar- 
quer une Dodrine fecrete & mi- 
ftérieufe , marquent feulement , 
que Timothée devoit prendre 
garde à ne point admettre d'au- 
tre Doftrine que celle qull avoit 
iW. apprife de faint PauJ, é* q»e nous 
avons déjà confejjée , ajoute-tH , en 
pèfence de piu/ieurs témoins. Que 
& par le terme de fia fleurs té- 
moins ^l^s Hérétiques ne veulent 
pas qu'on entende l'Eglife , peu 
importe 5 pourvu qu'ils avouent 
qu'on ne peut appeller fecret, ce 
qui a été publié en prëfencç de 
*.Kw.i. plujGeurs témoins. D^ailleurs , 
quoique dans un autre endroits 
TApôtre écrivant au même JDif 



contre tes Hèrêtiquts^. fg^ ' 
dple, Tavertiffe de co mmuniquer 
ce qu'il lut écrit à ceux d'entre 
ks Fidèles qui font en ctat d'in- 
ftruire les autres > il ne s'enfuit 
nullement qu'il parle de quelque 
Evangile fecret. Car l'Apôtre 
prétend (eulement parkr de ce 
qu'il ccrivoit en cette occafiori^ 
S'il eût parlé de chofcs fecrettes ,, 
éloignées de notre connoiffance,* ' 

il auroit emploie le terme deceU 
ks-là ,. âcnon de celles-ci. 

A la vérité il étoir de la pru- chap; 
dence , qu'en chargeant fon Dif- **- 
ciple du minjiftere de l'Evangile, 
il le fît fouvenir de ne pas admi- 
niftrer la divine- parole iaconfi- 
dérement , & à toute forte de peu* 
ibnne, afin que fiiivant le pré- 
cepte de Jefus - Chrifl > il ne pa- 
rut pas dmnef les . chofes faintes ^*^«^- 7» 
aux chiens , ^jetper les perles de^ 
vant les pomrceaux. On fçait que le 
Seigneur a parlé publiquement y 
H ne paroit pas qu'il ait voulu 
qu'une^partie de.fonEvangile fut 
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icafermée fous le fecret , pour en 
Élire un mifteceàtout lemonde: 
il paroît au contraire , qu'il com* 
manda à feS Difciples de dite en 
publie ce fuUls avaient entend» en 

Manh. particulier $ & de prêcher fur les 
'®* toits ce qui leur avait été dit i 
toreille. Il Jeur avoit fait com- 
prendre par une (imilitude » qu'il 

tit€. 9. ne faut point cacher un feul marc 
d'argent j ( c'eft-à-dire« une feule 
de fes paroles , ) au lieu de le faire 
valoir. Il leur avait appris qu'on 

Mafth. ^ n'a pas accoutumé de^ mettre une 
lampe fous le hoijfeau « mais fur le 
chandelier > afin quelle éclaire tous 
ceux qui font dans la maiferL Les 
Apôtres auroient donc négligé > 
ou n'auroient point du tout com- 
pris ces chofes , s'il eft vrai qu'ils 
ne les aient point éxecutées^pour 
avoir caché une partie de cette 
lumière 3 c'éft-à'dire-, une partie 
de la parole de Dieu y & de TE- 
vangile. Je ne fçache pourtant 
pas qu'ils aient jamais craint pes« 
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fonne dans la préctkation de l'& 
vangile : violences des Juifs r^me- 
iiaces des Gentils » rien ne les ef- 
fraïoit. Ils préchoient Ubremenc 
dans TEglife, lefaifam même danv 
)a Sinagogue & dans tes Places 
publiques. Bien plus , ils n'euC- 
feftt jamais pu convertir les Juifs, 
ni faire connoitre la vérité aux 
Païens^s'ils ne leur avoient claire- 
ment explique ce qu'ils vouloient 
que les uns & les autres cruflent. 

-Ils auroient encore moins caché 

» 

aux Peuples , déjà convertis , ce 
qulls vouloient confier à un petit 
nombre d'étrangers. Et quan4 
même il feroit vtai , que dans cer« 
taines rencontres ils euâent enfei- 
gné certaine chofe en fecret de 
en confidehce à quelques - uns » 
on ne peut s'imaginer que ce fuf* 
fent des diofes qui introduifîf* 
fent une nouvelle Règle de Foi , 
contraire à la Doûrine Catholi- 
que qu'ils enfeignoient à fout le 
monde. 
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Y a-rtl la moindre apparence 
qu'ils euflent voulu prêcher dans 
FEglife , utt Dieu différent de ce* 
hû qu'ils prechoientdaifô les mài^ 
fons particulières ^ ou confeflex 
en public une fubAance ou une 
nature dé Jcfus-Chrift, différente 
de celle qu'ils confeflbient en fe- 
cret \ ou annoncer à tous, une êf- 
•pcrance de RcfurreTÛion contrai- 
re à celle qu'ils annonçoient à ob 
•petit nombre ? Non , fans doute , 
puiiqu'ils exhortoient tous les Fi- 

>. Ctr, 1. deles dans leurs Lettres , à n'a^ 
voir qu^un même langage , é^ m 
même fentiment 5 ^ d* éviter toute 
forte de fchifTne ^ de divifiontdans 
iéglife : foit que Paul leur prê* 
chat « foit. que d'autres leur an^ 
nonçaflènt l'Evangile. Ils n'a^ 
voient pas oublié le précepte de 
4eur divin Maître , de dire fin»- 

Matih. 5. plement'> r^//i efi ainfi j cela n'efi 
fàs ainfi y tout ce qui e^ de furplus 
vient d'un mauvaij principe A\ pré- 
tendoitleur faire entendre pas-lài, 

TuniformitQ 
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^uniformité qu'ils dévoient gar- 
der dans la prédication de l'E- 
vangile. 

Puifqu'on ne peut donc juger q^^^l • 
que les Apôtres aïent rien ignoré 17. 
de l'Evangile , ou qu'ils n'aient 
pas découverte tous la Règle en- 
tière de la Foi 5 voïons mainte- 
nant, fi les Eglifes ont reçu & 
confervé cette Doâ:rine telle que 
les Apôtres la publioient, & qu'ils 
Tavoient apprife eux-mêmes. 
Car les Hérétiques font là-deflus 
diverfes objections : ils ont des 
difficultés fur ce point , comme 
fur plufieurs autres , pour cher-» 
cher matieçe à des chicannes per- 
pétuelles. Nous fçavons , difent- 
ils , que certaines Eglifes ont été 
reprifes par les Apôtres. En voici 
la preuve. O Galates infenfés ,qui GaUr.n 
vous a fafcinés de la forie l Et 
ailleurs : Vous couriex^fi bien 5 qui q^^ ^^ 
vous a arrêtés dans votre courft ? 
Et dès le commencement de cet- 
te Epîtie : "Je fuis fort [urjprU 3 qu*a^ oaiat. i; 
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bandonnant celui .qui vous a apfeL 
lés â fa ^ace , vous pajfîex^fltht à 
un autre Evangile. Le même A- 

i.Or.3. pôtre écrivant aux Corinthiens, 
leur reproche d'être encore chai> 
nels , puifqu'il eft réduit à ne les 
nourrir que de lait : qu'ils ne font 
point encore en état de prendre 

i.Cw.8. une nourriture folide 5 & qu'ils 
croient fçavoir quelque chofc , 
tandis qu'ils ne fçavent pas mê- 
me comment il faut apprendre. 
Quand les Hérétiques prétendait 
•' prouver par là » qae les £gkiëà 
ont été reptdfes, ne doi veht-ils pas 
naturettefUMent ptiéftimerj^'clles 
fe font corrigées î ils ne rejette- 
ront pas <iu mo&ns celles dont la 
toi , la fdence & Tunkm «don- 

KiWfi. I . noknt tant de joie 4 rApôtre^, &: 

^. '^- lui faifoient rendre à «Dieu de fî 
,Bfhtf. I. foleftinelles aâions de grâces. <3r» 
ces Egliies font aujourd'hui daSis 
une parfaite conformité de Doc- 
trine avec celles que ûiAt Paol 
çeprenoit autrefois. 
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T R O I S I E* M E 

PRESCRIPTION. 

SUPPOSONS néanmoins ici , chap. 
que toutes les Eglifes aïent **^ 
généralement erré : accordons 
même que l'Apôtre fe foit trom-^ 
pé , en rendant témoignage de 
quelques - unes de ces Eglifes : 
foppofons encore que le Saint- 
Efprit, qui devoit enfeigner toute 
vérité 3 n'ait jette les yeux fur au- 
cune Eglife pour rinftriiire : fup- 
pofons enfin , que ce divin Efprit, 
Agent de Dieu , & Vicaire de 
Jefus - Chrift , ait laifle entendre 
& croire aux Fidèles toute autre 
chofe^que ce qu'il enfeignoit lui- 
même par la bouche des Apô- 
tres. Y a-^t'il lajmoindre vraifem- 
blance , que tant d'Eglifes fî célè- 
bres , fe foient toutes réunies à 
croire également la même erreur^ 

Gij 
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mille têtes différentes font - elles 
conftamment du même fenti- 
mentî II eft évident que fi toutes 
ces diverfes Eglifes avoient erré 
dans la Dodrine , leur erreur de-* 
vroit auffi avoir été différente. 
Nous remarquons cependant, 
que toutes difent & penfent la 
même chofe ; ce confentement 
unanime ne fçauroit donc être 
un effet de Terreur 5 mais une 
preuve d'une même Tradition. 
Qu'on difc , après cela , que les 
Auteurs de cette Tradition fe 
fonf trompés, 

QJJ A T RIE' M E 

PRESCRIPTION. 

çw "r\ E quelque manière enfin ; 
*>. J 3 que Terreur, fe foit répan- 
due , il faut certainement avouer 
qu'elle a régné jufqu'au tems des 

Hérétiques, La Vérité attendoit 
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fil» doute quelques Marcionites, 
& quelques Valentiniens qui la 
tiraflènt d*efclavagCi Cependant 
en vain on précHoit , en vain on 
croïoit, en vaitt on baptifoît des 
millions de perfônnes 5 en vain 
tant de bonnes oeuvres > tant de 
Miracles , tant de Dons du Saînt- 
Efprit 3 en vain tant de Prêtres , 
tant de Miniftrés fidèles , tant de 
Martyrs. Si voas dites que rien de 
tout cela ri'étoit inutile , ni perdu, 
quel miftere incornpréhenfible ! 
Comment eft-il poffible qu'on 
fetvît utilement Dieu , & qu'on 
travaillât à fa gloire , avant que 
de fçavoir même qiii étoit ce 
Dieu ? Comment peut-il fe faire 
qu'il y eût de véritables Chré- 
tiens , avant même qu'on eût con- 
nu Jefus - Chrift > Peut- il y avoir 
eu des hérçfies , avant qu'il y eût 
une Dodrine véritable ? On fçait 
que la réalité précède toujours 
Vimage r-&: que la reflemblance 
feppofe,^ déjà: .tin .objet éxiftant. 

V ,y^ • • • 

G n]s 
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' Jugez donc combien il eft ndi* 
cnle de vouloir faire pafiier les 
hcrcfies avaot la véiits^ie Doc* 
tiine > poifque c'eftmême par cel« 

i.Cir.11. le-ci que nous apprenons qfiil 
èôit y éÊVPtt des herifrs ^ é^, épCil 
faut Us éviter. C'eft à l'Egiife dé^ 
pofitaire de cette Dcârine qail 
eft écrit « ou plutôt c'eft cette 

C4£if.i. Dodrine qui dit à l'Egiife :i2«^«^ 
wn Aw^e vienàrei* annmicer m a/u 
tre Evangile « ijne cehi que Mue 
vous avms amtoncè « ilfoMàmtdire 
anathhne i cet Auy:. 
Chap. Où ctoit alors Marcion , ce fa- 
^^* meux partilan du Stoïcifme \ Oà 
étoit alors Valentinien , ce zelc 
feâateur de Platon ? On fçait que 
ces deux perfonnages ne font pas 
fort anciens , puifqu'ils ont vécu 
vers le commencement du règne 
d*Antonin. On fçait que d*abord 
ils avoiciit fait profdïîon de la 
Dodrine Catholique dans TEgli- 
le Romaine > jufqu'à ce que fous 
le Pontificat du laint Pape Eleu- 
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there , ils furent deux fois chaC- 
fés de^l'Eglife à çaufç de leur ef- 
prit inquiet , & toujours amateur 
des nouveautés , par lequel ils fé- 
duifoiént même nos Frères. Mal^• 
cion j fur - tout , fut renvoie avec 
les deux cens fefterces ( a ) qu'il 
avoir apporte à l'^çUfe : l'un & 
Tautre en furent retranches pour 
toujours , &; s'çn s^Uetçnt répan- 
dre ailleurs Iç vçnin 4e leur mau- 
vaife dodrine. Marcion enfuite 
aïant publiquement confeffé fa 
faute j fe préparoit à rentrer dans 
ia Communion des Fidèles j aux 
conditions qu'il avoit acceptées. ; 
fçavoir , qu'il rameneroit à TEr 
glife ceux qu'il lui avoit enlevés: 
mais la mort le prévint, avant 
qu il pût éxçcuter fa promelTe s 

[car il futtoit qu'il y eut des héré^ x. Coriii 
fes,) Ç^on ne s'imagine pas au 
refte , que les hérclles font uu 
bien , parce qu'il doit y. en aVoin 

(4) Quelques-uns font monter cette fominfl; 
a ciaa mille écus d'oi;. 

G m; 
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Ne fçavons - nous pas aufli qu'il 
doit y avoir du mal dans le mon- 
de ? Le Seigneur devoit être tra- 
lUiïh. hi : mais malheur au traître. Je dis 
* * ceci en paffant, afin qu'on ne s'a- 
vife pas de vouloir auflfi par -là 
excufer les hcréfîes. 

Si nous voulons encore éxa-- 
miner 'forigine d'Apelles , nous 
trouverons qu'il n'eft pas même 
auïïî ancien que Marcion fon 
Maître : nous verrons feulement, 
qu'aïant débauché une femme % 
& violé ainfi la continence Mar- 
cioniene ., il s'échapa de la vue 
de fon Maître pour fe retirer à 
Alexandrie. 11 quitta cette Ville 
quelques années après ^ fans en 
devenir plus homme de bien , à 
un petit changement près quiTe 
* fit en lui : c'eft qu'aïant quitté le 
parti de Marcion , il alla donner 
dans un autre écueil > s'attachant 
à cette jeune Philumene , dont 
nous avons déjà fait mention ^ & 
qui devint une proftituée pubii- 



contre les Hérétiques. 8i 
que. Elle enchanta tellement Tef- 
prit de fon: cher amant /que quel- 
que tems après il s'amufa à écrire 
les Révélations , ou plutôt les rér 
veries qu'il avoir apprifes d'elle. 
Il y a encore aujourd'hui des gens 
qui fe, fouviennent d'avoir vu les 
perfonnages que je viens de nom- 
mer. Il rcfte même quelques- 
uns de leurs Difciples , & de leurs - 
fuccçffeurs , qui fufïifent feuls 
pour ne pas révoquer en doute 3 
ce que j'ai avancé touchant l'o- 
rigine très - récente de ces faux 
Apôtres 3 {lefquels y cpmme dit 
lé Sauveur , fefontaffés connoitre Mattf?. 7. 
^far leurs œuvres. ) 

En effet, fi Marcion a féparé 
Pancien Teftament du Nouveau, 
ii eft donc poftérieur aux deux 
chofes qu'il a féparées : puisqu'on 
ne peut fcparer que ce qui ctoit 
déjà uni : le Sé/^arateurn'eù: donc 
venu qu'après. De même , lorf- 
que Valentin explique l'Evangile 
d'une nouvelle mianiere, ou plu- 
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tôtj loifqu'il le corrige félon fe$ 
idées 3 il ùàt voir par là même , 
que ce qu'il corrige aujourd'hui 
comme défedueux j ne le paroif- 
foit pas autrefois à tous > puifqu'il 
étoit admis. Je me contente de 
nommer feulement ces deux Hé^ 
rétique& , comme les deux plus 
hardis corrupteurs de la vérité. 
Il eft vrai qu'il y a encore je ne 
fçai quel Nigidius « & un certain 
Hermogéne , & quelques autres , 
qui courent de toutes parts poui 
détourner les Fidèles des voies 
du Seigneur. Mais je leur demaI^ 
de » comme à leurs femblables ji 
d'où ils font fortis ^ & par qudlè 
autorité ils ont été établis i S'ils 
nous prêchent un Dieu différent 
du nôtre , pourquoi fe fervent-ils 
des Ecritutes & des propres té- 
moignages de ce Dieu 3 contre 
lequel ils prêchent \ Mais s'ils an** 
noncent le même , pourquoi l'an- 
noncent-ils autrement que nous*^ 
Qi^ils nous prouvent leur nou^ 
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vd Apoftolat > & leur nouvelle 
Miillon ^ qu'ils nous démontrent 
que Jefus-Ghrift eft defcendu 
une féconde fois fur la terre 5 qu'il 
y a enfeigné de nouveau 5 qu'il y 
a été crucifié , qu'il y eft mort , 
qu'il y eft reflufcité comme au- 
trefois h qvi'il les a envoies pour 
rendre témoigns^e de fa Divi- 
nité. Gar , outre les autres mat- 
ques par où il veut qu'on recon- 
noifle (es vrais Apôtres , une de5 
principales ; eft le pouvoir qu'il 
leur a communiqué de faire les 
Miracles,, qu'il a faits lui-même* 
Publions donc les Miracles des 
Hérétiques. Certainement , ils 
font plus que les Difciples de 
Jefus-Chrift-mcme : ceux-ci fai- 
foient revivre les morts , & ceux- 
là font mourir les vivants. 

Mais pour revenir à ce que ^^^P^ 
j'avois commencé de prouver j ^** 
fçavoir,que le menfonge nç vient 
jamais qu'après la vérité , je le 
confirme encore par la Parabole 
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Uéttk. de l'Evan^e ^ cm il eft dit j que 
>3- le Seigneur commença de femer 
le bon grain , & que le Démon 
fèma enfoite de Tivraïe par-deP 
fus. Cette Parabole n eft propre- 
ment qu'une figure , qui nous 
repréfente la diverfitc des Doc- 
trines : nous voïons en effet que 
la parole de Dieu eft comparée 
aid. dans le même endroit > à la fe- 
mence qu'un laboureur jette dans 
fon champ. Ainfi , par la feuip 
difpofîtion des chofes il paroît, 
que ce qui a été enfeigné en pre- 
mier lieu, vient du Seigneur , & 
de la vérité 5 & qu'au contraire ,^ 
ce qui a été ajouté depuis , vient 
de Tennemi de Dieu, & du père 
du menfonge. Voilà ce qui con- 
damnera toutes les nouvelles opi- 
nions : c'eft ce que leurs Auteurs- 
ne fçaurôient démontrer, qu'el- 
les aient été conftanunent la Doc- 
trine de FEglife , ni par confé- 
quent qu'elles foient conformes^ 
à la vérité. - - - • ^ 
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«^ r^ r^ c^ t^^j <^rf <^* tf^ i"^ c*^ cA^, ^^ f^ ^A^ 

C I N QJJ I E' M E 

PRESCRIPTION. 

AU refte, fi quelq1aes-unes^^e chap; 
ces héréfies veulent pouf- 3»- 
fer leur antiquité jufqu'aux pre-? 
miers fiecles de TEglife , afin de 
prouver qu'elles ont été enfei^ 
gnées par les Apôtres , puifqu'et 
\t$ ont commencé de leur tems : 
voici ce que j'ai à leur répondre. 
Si /ce que vous dites , eft vrai, 
montrez-nous donc l'origine de 
vos Eglifes : faites -nous voir la 
fuite de vos Evêquesi^ & que cette 
fuite foit fi corîftante , que le pre- 
mier de ces Evêques reconnoiflè 
pour prédecefleur quelqu'un qui 
ait été nommé par les Apôtres > 
ou du moins par ces Hommes 
Apoftoliques .qui ont ete unis 
avec les. Apôtres. Çeft ainfi quo 
ies Eglifes Apoftoliques démoa; 
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crent leur origine. ÛEglife de 
Smvme fait voir un Policarpé 
établi par âint Jean. L'EgliTe Ro- 
maine produit un Clément or- 
donné par (aint Pierre. Toutes 
les autres Eglifès nous montrent 
de même ceux , qui aïant été or- 
donnés Evcques par les Apôtres , 
tirent leur origine à^s Apôtres. 
Que \^s Hérétiques tâchent d'in- 
venter même quelque chofe de 
femblable , s'ils le peuvent. Ils le 
prétendront peut - être 5 car des 
impofteurs déterminés , de quoi 
ne font-ils pas capables ? 

»$>£( £'iK0 ^^ mm ^}Km ^mk 

s I X I E' M E 

PRESCRIPTION- 

EN vain néanmoins ils auront 
recours à la ifîâion &: au 
menfonge , leur caufe n'en de- 
viendra pas meilleure. Car leur . 
Doârine comparée avec celle 
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des Apôtres ^ prononcera haute- 
ment contre eux par fes variétés 
& fes contradiftions > qu'elle ne 
Vïçût ni dès Apôtres , ni d'aucun 
Homme Apoftolique. D'autant 
que , comme il eft impoffible de 
croire , que les Apôtres aient été 
oppofés entre eux dans la Doc- 
trine , on ne fcaurok auffi fe per- 
fiiader que leurs fuccefleurs leur 
r aient été contraires. Il n'y a que 
I ceux qui le font féparés des Apô- 
I très , qui at«it pu enfeigner tout 
autrement que les Apôtres. C'eft 
donc à cette conformité de Doc- 
trine qu'en appelterent toujours 
les Eglifes , qui n'aïant été fon- 
dées que dara les fîecles pofté^- 
rieiires , ne peuvent à la, vérité 
produire pour leur Fondateur ni 
un Apôtre , ni un fucccfleur itn- 
médiat des Apôtres h mais qui 
convenant dans la même Foi , 
n'en doivent paç être moins ap- 
pellées Apoftoliques , à caufe de 
l'affinité de Doîlrine , comme 
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j'ai déjà dit , qui fe trouve entre 
les premières & les fuivantes. 
Quand donc nous défions les 
Hérétiques de produire quelque 
conformité , ou quelque ûiccef- 
fion femblable ^ il faut qu'ils nous 
faflent voir que leur Doûrine 
n'eft autre chofe que la Doftrine 
enfeignée par les Apôtres. Mais 
il s'en faut bien qu'elle le foit h & 
ils ne fcauroient démontrer ce 
qui n'eft pas. Ceft pour cela que 
les EgUfes Apoftoliques ancien- 
nes & nouvelles ne veulent point 
admettre à la Paix ces nouveaux 
Dodeurs , ni communiquer avec 
eux 5 parce que la différence de 
leur Foi & de leur Religion eft 
line preuve évidente , que leur 
Doftrine n'eft point dix tout 
Apoftolique. 

SEPTIEMfi 
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SE P T I E'M E' 

PRESCRIPTION. 

OtJtîi^Ë ce que je viens de chapif 
dire, feifons encore quelque ^^' 
revue de ces Doctrines particuliè- 
res qui ontpâru dès le cems des A- . 
patres j màiisîqu'ils ont anathéma*^ 
tiféesauffitôtqu^ils les ont décou^ 
vert^sjcar voïant quéles opiftion^ 
nouvelles font conformes à cel- 
les qui ont été autrefois condam- 
nées i (m4u moins qu^elles tirent 
leur origine éè tes anciennes 
erreur^f , il fera ptus affé;d'en dé- 
couvrit le veàîn & le danger^ 
Saint Paul, dans fa î^remiere Epî- ,. ^v. 
tre aux Corinchienis \ ittdfqqe cer* - m. 
taines gensqui fembloiîertt nier,i 
Ou révoquer en doutfe ta rérur-i* 
reûiofli de nos corps. Cétoit uner- 
des principales êrrèutSr des Sadu- 
céen^ eilc^dbesi panttrenibiaiâeei 

H 
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aujourd'hui par Marcion , par 
Apelles , par Valentin , & par tous 
les autres Hérétiques^ quitâchent 
d'afFoiblir la créance de la réfur- 

rédioo de la chair. Ecrivant aux 

• • • 

çodt 5. Galates , il déclame contre les 
défenfeurs de la Çircopcifion , & 
de la Loi ancienne : c'eft-là Thé- 
réfie d'Ebion, Inûruifant fon Dif- 
I. T/V». 4. ciple Timothée * il rqpreAd ou- 
venement ceux qui defapprou- 
voient le Mariage : c'eft encore 
uiie erreur de Marcion , & d'A- 
i. rim. X, pelles fon fedateur. Il condamne 
de même ceux qui prétendoient 
que la réfurreâion étoit déjà fai* 
/ te : c'eft ce que les Valentiniens 
afiurent par rapport à eux. Mais 
^ fur - tout s lorfqu*il parle de cer- 
taines Généalogies fans fîn> ne 
nous prédit-il pa^ clairement les 
rjéveries de Valentin ? Selon le- 
quel je ne fçai quel -/Eon ( terme 
auffi miftérieux que nouveau ) 
engendre j par la complaifance 
pour lui r même j ht côxmoii&nce 



(ûnire les Hérétiques* j)l 
& la vérité ; qui produifçnt de 
même la parole & la vie ; com- 
me celles -xi engendrent l'hom- . 
me & TEglife. Pe cette première 
Ogdoade d'JEons viennent dix . 
autre» iEons , & enfuite douze 
autres. C'eft ainfi qu il bâtit fon 
fabuleux fiftême de trente iEons » 
aufquels il donne des noms biza* 
res & inpuis. Lorfque le même caUf.4: 
Apôtre réprouve ceux qui font 
tout dépendre des élemens > il 
déïîgne un certain Hérmogene r 
lequel introduifant une matière 
incréée ; la compare à un Dieu 
incrcé > & ainfi faifant une Déefle 
de la mère des élemens > il peut 
rapporter fa deftinée à cette nou" 
velle Déefle , puifqu'il la met en^ 
paraldle avec Dieu. Saint Jean,, 
dans fon Apocalypfe , ordonne à 4^^. %, 
TAnge de Pergame de châtier 
ceux qui mangent^ des viandes 
oiFertes aux Idoles , & qui tom- 
bent dans la fornication ; tels 
ctoient ies Nicelaïtes : il $'ea 

Hij 
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trouve encore aujourd'hui de 
ncoveaux ; on les appelle Caï- 
1. j^MB. niens. De même dans fou Epître 
*" il donne le nom d'Antechrifts , 
principalement à ceux qui nioient 
que Jefus-Chrift fe fut véritable- 
ment incamé , & qui lui difpu- 
toient la qualité de Fils de Dieu : 
Marcion foutient la première de 
ces deux héréfies , & Ebion la 
féconde. Enfin , il y a long-tems 
ja.z. que r Apôtre faint Pierre 'avoit 
condamné dans Simon le Magi- 
cien , la déteftable fcience de la 
Magie 5 laquelle attribuant aux 
Anges la création de ce . mon- 
de y devoir pour cette feule rai- 
fon être mife au rang des idolâ- 
tries. 
Çhap- Voilà , fi je ne me trompe , les 
3^ diverfes erreurs qui ont paru du 
tems des Apôtres , comme ils 
nous rapprennent eux-mêmes. 
Cependant parmi tant d'extrava- 
gances nous ne trouvons point* 
que je fçaclie ^ aucun Héréliarque 
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iqui ait ofé porter la fureur de fa 
critique fiir le Créateur de toutes 
chofes : perfonne ne reconnoif- 
foit d'autre Dieu. On héfitoit plu- 
tôt fur le Fils , que fur le Père. 
Jufqu'à ce que Marcion fe foit 
avifé d'introduire un fécond Dieu 
diférent du Créateur , & appelle 
bon , parce qu'il demeure tou- 
jours tranquille , fans rien faire. 
Jufqu'à ce qu'Apelles ait avancé 
que le Créateur de ce monde 
vifîble n'èft autre qu'un Ange , 
qui a été créé lui - même par le 
Dieu fouvisrain : que cet Ange 
eft le Dieu de la Loi d'Ifraël , &î 
qu'il èft d'une fubftance ignée. 
Enfin y jufqu'à ce que Valentiri 
foit venu répandre fes iEons , & 
fait naître de la défaillance d'un 
d'entte eux le Dieu 'qiii a créé le 
Ciel & la Terre. Ils ont été fans 
doute beaucoup plus favorifés 
en cela par le Deriion , qi\e tous 
les aUires ne l'ont été par l'Efprit 
.deDi^u5& le Prince des.ténebresf 



54 Traité des TrefcrîpttMS 
les a favorifés d'une manière fpe^ 
ciale. Il a voulu > ce fuperbe rival 
de Dieu , montrer l'étendue de 
fa pulfTance « en rendant les Dif- 
ciples plus fçavans que leur Maî- 
tre dans ces dodrines empoi- 
fonnées. 

Que les hcréfîes choififlent 
donc le teais auquel elles vou- 
dront rapporter leur origine , peu 
importe 5 pourvu qu'il foit mani- 
fefte qu'elles ne viennent point 
de la vérité. Certes , on ne fçau- 
roit prouver que celles qui n'é- 
toient pas du tenis des Apôtres > 
en viennent infailliblement : puiP 
que fi elles avoient été de ce 
tems-là , les Apôtres h'eufTent 
point manqué d'en faire mention 
pour les anathematifer.Mais pour 
celles qui ont paru de leur tems , 
il fuffit de les nommer pour fça- 
voir qu elles ont été condam* 
nées. Soit que vous difiez - donc 
qu'elles ont été retouchées , & 
comme polies ^ de rudes qu'elles 
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ctbîent auparavant, les voilà par 
ce* fe.ul endroit frappées d'ana* 
thème. Ou fi vous dites que les 
héréfies anciennes étoient diffé- 
rentes de celles d'aujourd'hui, & 
que celles qui fe font élevées de 
nouveau , n'ont fait que prendre 
quelque chofe des premières > 
dès - là qu'elles participent à la 
feufle Dodrine , il faut qu'elles 
participent aufli à la condamna- 
tion. D'autant, plus qu'il fuflEît 
pour les rejetter ( comme nous 
avons déjà dit ) qa'elles portent 
la marque de la nouveauté,quand 
elles a'aurqient même aucune 
reffemblance avec celles qui ont 
été anathematifées autrefois. Les 
opinions nouvelles doivent pa- 
roître d'autant plus fufpëûes, que 
les Apôtres n'en ont pas même 
fait mention. Par là on comprend 
encore , que ces héréfies font 
celles que le Saint- Efp rit prédi- 
foit devoir arriver dans la fuite. 
Tels font les argumens par ou ^^^P- 
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nous attaquons , & noris combat- 
tons avec avantage les hércfies > 
foit qu'elles foient nouvelles , foît 
qu'elles foient du tçms des Apô- 
tres y foit qu'ils les aient fou- 
droïéesen generah foit qu'ils ïes 
aient condamnées en particulier. 
Les Hérétiques peuvent-il^nous 
ôjppofer auàune femblâble "Pré^ 
fcription ? S'ils difént que notre 
iDôdrine ni'eft poiiitla veritabïç^, 
il fàtit qu'ils prouvent, que cette 
Podrine eflrune lierefîe démonr 
trée , comnre nous démontrons 
la leur. Ils doivent nous indiquer 
en meme-tems où il faut cher- 
cher la vérité, pui (qu'il cft cori- 
ftant qu'elle n'eft pas chcs eux. 
Notre Dôdrine . bien loin d'être 
nouvelle, eft au contraire la plus 
ancienne de toiites : preuve évi- 
dente qu'elle eft la feule vérita- 
ble , puifqiie la' vérité palïe toû-' 
jours la première. Ce (ijue les 
Apôtres ne condamnent point, 
ûu plutôt j, ce qlu'ib approuvent, 

eft 
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tft fans doute ce qui vient d'eux ; 
& ce. qu'ils condamnent j n'en 
vient poinL 
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Ottlez-vous encore vous ç^^ , 
convaincre , & fatisfaire 3^. 



davantage votre curiofîté dans 
une afiaire où vous n'avez çn vue 
que votre falut ? Voici le moïen 
de vous procurer ce contenter 
ment. Parcourez les Eglifes Apo- 
ftoliques , où l'on voit encore le* 
Chaires des Apôtres occupées 
par leurs fuccefleurs 3 au même 
endroit où elles ont été fondées % 
& où Ton recite tous les jours ces 
Epîtres authentiques , dans lef- 
quelles il lemble qu'on les voit , 
& qu'on les entend parler eux- 
mêmes. Etes-vous yoifin de l'A- 
chaïe ^ vous avez Corinthe* Etest^ 

I 
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vous proche de la Macédoine J 
vous avez les Philippiens , & les 
Theflaioniciens. Paflez-vôuscn 
Afie ? vous trouvez Ephefe. En- 
trez - vous en Italie ? vous avez 
Rome y d'où nos Eglifes aufli ti- 
rent leur origine. Eglife Romai- 
ne, heureufe Eglife , dans le fein 
de laquelle les Apôtres ont ré- 
pandu toute leur Doftriiie avec 
leur fang î Heureufe Eglife , ou 
Pierre imite la Paifion du Sau- 
veur 5 où Paul fpufFre ic même 
martyre » que fouflSrit amtrefois 
Jcari-Baptifte 5 & où enfin le Dif- 
ciple bien - aimé eft plongé dans 
une chaudière d'huile bouillante » 
d'où étant forti fans aucun dom- 
mage 9 il eft enfuite relégué dam 
une Ifle deferte. Voions ce que 
cette Eglife a dit > ce qu'elle a tou- 
jours enfeigné , & à quel titre elle 
a voulu reconnoître nos Eglifes 
d'Afrique pour fes aliées. EUç 
croit en un feul Dieii> Créateur 
^ l'Ujuvsjrs j ôç en Jcfus-Chrift 
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fou Flis , né d€ la Vierge Marie. 
£lle confeilè la réfurreâion de 
la chair. Elle admet les Livres de 
la Loi & les Proplictes, de même 
que TEvangile & les Epîtres des 
Âfôtres 5 & c'eft de là qu'elle 
puife les Dogmes de fa Foi. Elle 
adminifixe le Baptême : elle don- 
ne rinfiifîon du Saint-Efprit : elle 
nourrit de i'Euchariftie : elle ex- 
horte au martyre 5 & quiconque 
ne reçoit pas cette Règle de Foi * 
elle le rejette comme un homme 
avec qui elle ne veut avoir au- 
cune communication. La voilà 
donc cette Dodtine^ qui ne nous 
a pas feulement prédit qu'il y au- 
toit des héréfies 5 mais encore de 
laquelle les hérelies ont pris leur 
naiiTance : quoique d'ailleurs elles 
ne lui aient plus appartenu , dès 
qu*elles lui ont été contraires. 
Ainfi Ton voit fortir quelquefois 
d*un noïau d'olive un olivier faur» 
Vage^ & d'une bonne graine ux) 
mauvais atbte* De même les hé- 

lij 
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réfies font nées ; pour ainfi dire ] 
dans notre fonds : mais nous les 
avons rejettées comme un fruit 
qui a dégénéré de la femence de 
la vérité , & que le menfonge a 
rendu fauvage, 
Chap. Si donc la vérité nous doit être 
^^' adjugée , puifque nous fuivons la 
xnême Règle de Foi que TEglife 
a reçue des Apôtres , comme le? 
Apôtres l'ont reçue de Jefus- 
Chrift , & Jefus - Chrift de fon 
Père: nous avons raifon de dire, 
que les Hérétiques doivent abfo- 
lument être exclus du droit qu'ils 
prétendent avoir d'en apellcr 
aux Ecritures , pour y fonder la 
matière de leurs difputes contre 
' nous 5 puifque nous démontrons 
indépendamment même dés E- 
critures , qu'ils n'y ont aucun 
droit. Car, s'ils font Hérétiques , 
ils ne fçauroient être Chrétiens, 
puifqu*ils ne tiennent point de 
Jefus-Chrift , ce qu'ils n'admet^ 
f*nt que de leur propre choix. 
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N*ctant donc point Chrçtiens , 
ils n'ont aucun droit fur la Doc- 
trine chrétienne. L'Eglife peut 
juftement leur dire : Qui êtes- 
VQus ï De|>uis quand êtes - vous 
venus S D*où êtes - vous fortin î 
Que faites - vous chés moi , n'é- 
tant pas des miens \ De quel droic 
ô Marcionj dégradez -vous ma 
forêt > Par quelle autorité , ô Var 
lentin, détournez -vous l'eau de 
mes fontaines ? Qui vous a donné 
le pouvoir , ô Apelles , de chan- 
ger mes limites ï Qui vous fait 
prendre â tous la liberté de fe- 
mer dans mes champs » & de faira 
la récolte dans mes terres ? C'eft 
mon bien, j'en ai toujours joui, 
j'en fuis la première en poflef- 
fion , je produis les A aies qui con- 
firment la donation que m'ont 
fait ceux , à qui le bien aparté^ 
noit. Je fuis fheritier des Apô- 
tres 5 c^effi moi qui fuis leur léga- 
taire 5 je conferve ce qu'ils m'ont 

;remis : c'eft leur Teftament, c'eft 

I. . . 



loï Traité des Prefctiftiam 
leur fiiei - commis que je garde î 
c'eft leur dermcre & inviolable 
volonté qupf exécute. Pour vous^ 
ils vous ont toujours déshérites > 
ils vous ont exclus comme des 
étrangers & des ennemis. D*oil 
Vient , au refte , que les Héréti- 
ques font ennemis & étrangers > 
par rapport aux Apôtres ? fi ce 
n'eft parce que chacun d'eux en- 
feigné , & reçoit à fa fantaifie une 
dodrine toute contraire à la Doc-: 
trine des Apôtres. 

ê 

N E U V I E' M E 

PRESCRIPTION- 

Chap. T L ÊLUt donc dire , que ceux-là 
^^* JL font les véritables corrupteurs 
des Ecritures & dts Traditions, 
qui enfeignent une Doctrine di- 
férente de celle de TEglife. Les 
Hérétiques ont voulu enfeigner 
des chofes nouvelles, & ils n ont 



c&ntTi les Hérétiques, i ô J 
pk le faire , fans fe mettre dans 
fa ncceflité tfakérer les Livres de? 
la Doârine chrétienne: Gom- 
Èient auFoient*its pu en eflfet en- 
feigner autremétit que nous , s'ils 
ut s'ctoient déterminés à lire le» 
Livres divins tout autrement que 
nous , pour pouvoir débiter leurs 
héréfies \ Or , cbmme ils n*aur 
roient pu venir à bout de cor- 
rompre la Doftrine y fans altérer 
fcs Ecritures > de même nous ne 
Feuffions jamais confervée faine 
k. entière^ fans confcrver dans 
toute leur intégrité les livres qui 
h contiennent. En effet y qu'y a- 
fil dans les Livres facrés qui nous^ 
foit contraire ? Qu'avons nous 
kwenté de nous - mêmes ^ Qu'y 
avons nous inféré de nouveau , 
qui foit oppofé à la Dodrine 
ancienne ? Quel. changement y 
avons-nous fait, foit en ajoutant* 
foit en tronquant, foit en tranfpo- 
fant les mots \ Elles font ce que 

ftous ibnuncs : nous leur appar* 

Il • » • • 
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tenons dès leur commencement^ 
leur antiquité eft la nôtre. Corn* 
me toute altération fuppofe une 
intégrité précédente > parce que 
cette altération vient d'un prin** 
cipe dejaloufie toujours pojftc- 
rieure & oppoTée à ce qu'elle at-» 
taque $ très-difficilement auffi un 
honune . de bon fens croira - t'il 
que nous aïons altéré \^s Ecritu- 
res , dont nous fommes les pre* 
mlers en poÛeifion 5 il jugçra plu» 
tôt que cette altération doit être 
attribuée aux efprits chagrins, &, 
jaloux qui font venus les der* 
jjiers. 

Ce font donc les Hérétiques 
qui ont corrompu les faintes Let- 
tres. Les uns en ont tronqué plu- 
fleurs paifages ries autres en ont 
renverfé le fens par de faufife* 
explications. Car , quoique Va- 
leutin fade femblant de recevoir 
tout le Canon des Ecritures ► 
il n'a pas eu cependant moins 
d'adreàe que Marcion à combat^ 



contre les Hérétique^, i c y 
tre la vérité. Celui-ci Ta attaquée 
de front j fans ménagement : il a 
tout emploie pour la mettre en 
pièces : il avoit befoin de détruire 
les Ecritures > pour conftruire fon 
héréfie. Valentin au contraire les 
a épargnées à defiein : il a pen£e 
plutôt à fonder fes rêveries fur 
l'Ecriture , qu'à détruire TEcritu- 
re pour former (^s rêveries. Dans* . 
le fonds , il a plus ajouté & plus 
retranché que Marçign^ par les 
Êiujflcs interprétations qu'il a don- 
nées aux paroles, & par le bifarre 
arrangement qu'il a fait des phrar> 
fes , pour y trouver un fens favo- . 
rable à fes nouvelles opinions. 

Telle eft l'adreffe de ces efprits Chap^ 
de malice , contre lefquels nous : 3^t 
avons à combattre. On peut dire 
qu ils font coixtme néceflaires ^ 
pour faire mieux éclater le triom- 
phe de la Foi y car ils contribuent 
à manifefter les Ehis , & à décour 
vrir les réprouvés; Ceft pour cela, 
qu'ils font & affés habiles * .& affés, 
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heureux pour inventer , & ctabfir 
leurs erreurs. Artifice néanmoias 
^ qu'on ne doit pas regarder com- 
me quelque chofe de fort diffi- 
tile 5 puifque nous voïons centr 
exemples d'une femblable adrcC' 
le à défigurer tes Livres profanes» 
Voulez-vous aujourd'hui un Ro- 
man tout tiré de Virgile , & où? 
lés vers font parfaitement bien? 
appliqués au fujet « dt le fujet aux 
vers \ la chofe eft aifée : en voici 
im exemple* Ovide , cet illnftre- 
exilé chés les Getes , n^a-Ml pas 
compofé une Tragédie intitulée 
Medée.&c toute tiffue des feuls vers 
de Virgile \- Depuis peu encore,^ 
un de mes proches s'eft fait xxvt 
amufement de ramafler des vers- 
du même Poëte , pour expliquer* 
le Pinax ( ^ ) de Ccbes. Ainfi on 
donne le nom d'Homère - Cei^ 
tons à ceux , qui ramaflant plu^ 
fîeurs vers d*Homere , pris dé- 
noté & d^îwtre , & les coufant en* 

(4) Les TaUeues, 
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fetnble comme des pièces lap^ 
portées , en font un corps tout 
entier^ Or, FEcriturc Sainte eft 
encore plus féconde , pour être 
accommodée à tous les fujet* 
qu'on voudra. Je ne crains pas 
même de dire , qujfcjPieu a laifîe 
tellement difpofer ffiFfaimes Let* 
très i qu'elles ont fourni aux Hé-* 
rétiques la matière de leurs er- 
reurs 5 puifque je lis , qn*il doit f i.Cdraii 
avoir des hêréfies , lefquelles cer- 
tainement ne fçauroient être fans^ 
les divines Ecritures* 

Mais , me dira-t*on , qui èft-ce Chai^ 
qui peut infpirer cette funefte ^^ 
adreâe , d'emploîfer les paroles 
facrées à Tétabliflement de la plu- 
part des hcréfies ? c*eft fans doute 
le Diable , à qui il convient prin- 
cipalement de co«ompre k vé- 
rité. Voïez encore comment 1= 
dans les Myftêres profanes , iï 
imite autant qu'il peut, les prati- 
ques que nous obfervohs dans 
radminiftratiQii à&i divins Sacrct 
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jfnens. Il confère le Baptême aux 
^ens , (car il a fes fidèles & fe$ 
adhçrens ) à qui il promet l'ex- 
piation de, leurs fautes par cette 
efpece de Baptême. Outre cela, 
s'iLleur faitla grâce de les initier 
aux Myfteres du Dieu Mithra, 
il marque aflPront d'un fîgne fes 
braves foidats : il célèbre Tobla- 
tion du pain : il offre l'image d'u- 
ne réfurreâion : enfin il met une 
couronne fur la tête de ceux qui 
n'ont pas craint te glaive. Que 
dirai-je encore du fouv^ain Paa- 
tife qu'il établit en d'autres cere- 
monie? y^ & qu'il ne veut point 
qu'on puiffe accufer d'avoir pafle 
à de fécondes noces. Enfin ce ri- 
val de Pieu a fes Vierges 5 il afes 
hommes continents^ 

Du refte, fi nous examinons 
les fuperftitions de Numa-Pom- 
jpilius 5 fi nous confiderons les 
Offices , les Ornement , & \^s^ ce*? 
rempnies qu'obferyent {çs Prê- 
tres \ fi nous faifons atention aux 
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contre les Hérétiques. lop^ 
Vafes 3 aux Ihftruméns , & aux 
autres ûftenciles qu'on emploi© 
dans les Sacrifices profenes j fi 
notîs jettons les yeux furies mar- 
ques aparentes qu'ils donnent 
de refpeft & de dévotion , dans 
leurs Vœux" & dans leurs Of- 
frandes expiatoires , ne nous fe- 
ra t'il pas aifé de connoître qu'en 
toutes ces chofcs le Démon a 
voulu imiter les majfeftueufes 
obfervances de la Loi Mofaïque > 
11 a foigneufement affefté d'ex- 
primer dans lés Myfteres Idolâ- 
tres , les mcme^ ehofes qui fer-- 
vent à radminiftration des Sa- 
cremens de Jefus - Chrift 5 il n'a 
pas moins tâché de défigurer les 
faintes Ecritures i & les Loix fa- 
crées des Chrétiens , en fubfti- 
tuant un fens pour un autre , un 
terme pour un autre , une para- 
bole pour une autre , afin de pou- 
voir par ce moyen établir une 
Dodrine profane , & oppofée à 
la véritable Foi. Ainfi l'on ne 
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peut douter que ces Ëfprits de 
malice j qui ont été les Auteurs 
de tant d'héréiie^ , ne Ibient des 
fuppots du Démon , & que £hé- 
xefie ne ibit pernicieufe comme 
i'idolatrie > puifqu'elles font tou- 
tes deux l'ouvrage d'un même 
auteur. En effet , ici certains Hé- 
rétiques {a) te font un Dieu nou- 
veau 1 qu'ils oppofënt au Dieu 
Créateur : là certains autres ( h ) 
jreconnoiflent à la vérité un feul 
Dieu y mais ils nous le reprefen* 
tent tout autre , qu'il n'eft en ef- 
fet. C'eil pourquoi j de quelque 
manière qu'ils altèrent la vérité « 
dans l'idée qu'ils nous donnent 
d'un Dieu^ c'eft toujours une ef- 
{)e<:e d'idolatâe. 



\ 
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DIX! E'M E 

PRESCRIPTION. 

11^ ne fora pas inutile > avant ciiap? 
que de finir , d'expoler encore ^i- 
comme dans un tableau tacour* 
ci , la conduite des Hérétiques, 
i^'efie eft frivole , qu'elle eft ter- 
reftre , qu'elle eft charnelle , cette • 
conduite 1 Nulle authorité , nulle 
gravité , nulle difcipline parnû 
eux : tout y convient parfaite- 
ment à leur Foi. On ne laçait d'a- 
bord qui eft Cathécumene ou qui 
eft Fidèle. Vont * ils à TEglife , 
entendent - ils la parole de Dieu j 
font - ils leurs prières ? les voilà 
tous pêie - mêle fans dîftinftion. 
£t quand il fnrviendrott même 
un Païen , ils ne font nulle diflS- 
cuké de danmT in. ch^fes faites ^^^^ 
aux chiens , é* àe jetter des ferles ^ 
fjuoiquê ix\x^^% » depMt kspûurz 
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€eaux. Ceft en ufer d'une ma- 
nière {inipie& louable félon eux , 
^ue de xiccouvrir , que de profti- 
tuer , pour ainfi dire , indifférem- 
ment à toute forte de gens , ce 
<iu'il y a de plus refpeftable dans 
la Dodrine chrétienne : le foin 
que nous prenons de ne pas ré- 
véler: d*afeord tous lesMyfteres, 
pafle dans leur efprit pour une 
iiipercherie. Us donnent la paix 
légalement à toute forte de per- 
fonnes : peu leur importe de fe 
famîMarifer ainfi avec des étran- 
gers , & des ennemis » pourvu 
<iu 'ilsconfpirent enfemble à com- 
battre la vérité. Ib font tous or* 
gueiUeux , tous pleiris d'eux-mc- 

* mes : pas un-feul parmi eux qui 
ne foit fçavant , iiabile homme # 
rempli d^efprir : la fcience , la 
politefTe ne fe trouvent que chés 
eux. Ils font Cathécumenespar- 

' fsàts s avant même que d'avoir 
^éinftrùits* . 

' £iien pl^s^^. quelle vanité àzni 

les 



C^tre les HérSttques. iij 
les femmes Hérétiques ! Voïez , 
je vous prie , combien elles font 
infolentes. N'ont-elles pas la har-. 
diefle de dogmatifer , de difpu- 
ter,d'exorcifer , de promettre des 
guérifons miraculeufes ? Que fçai- 
je même 3 fi elles ne s'attribuent 
pas le droit d'adminiftrer le Sa- 
crement du Baptême ? Voïez en- 
core comment les Ordînati6;is de 
ces Hérétiques font précipitées , 
légères , inçonftantes. Tantôt ils^ 
e'Ievent aux premières dignités 
de l'Eglife ua Néophfte , tantôt 
un Séculier , tantôt un Appftat; 
Ils tâchent de gagner par récjat: 
des honneurs , ceux qulb ne, peu-; « 
vent attirer par la force de la vé- 
rité. On ne s'avance nulle part 
plus facilement que chés \ti en-7 
nemis : il iîifl&t de fe dpnner à eux;- 
pour avoir un mérite accompli^ 
Delà vient, que fun eft àujour-r 
d'hui Evêque , & d^emain c'eft un. 
autre : tel eft aujourd'hui Diacre ^^ 
.demain Ledeut; aujourd'hui teï 
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tSi Prêtre , & demain Laïque : car 
être Laïque n'eft point chcs eux 
lîn obftacle pour exercer les foac* 
tions Sacerdotales. 

Que dirai-je de ce qui regarde 
f adminiftration de la parole de 
Dieu l La principale occupation 
des Hérétiques n'eft pas de con- 
vertir les Païens , mais de perver- 
tir les Fidèles. Ils s'eftiment plus 
glorieux d'avoir fait tomber ceux 
qui étoient debout , que d'avoir 
relevé ceux qui étoient par terre : 
parce que Touvrage même qu'ils 
prétendent bâtir , eft moins ap- 
puie fur un fondement folide ; 
"que fur les ruines de la vérité qui 
les touche fort peu. Ils msi€^^ 
nos forts , pour élever Im leurs. 
Otez leur les Livres 4e Moïfe » 
les Prophètes , & ce qui regarde ^ 
nn Dieu Créateur , ils n'pnt plus 
rien à nous reprocher. De- là 
vient qu'ils s*appliqueiit plus à 
renverfer les écUfices qui font fur 
pie , qu'à relever ceux qui font 
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tombés. Ceft en de telles ma* 
«œuvres feulement qu'ils paroif- 
fcnt humbles , doux , fouipis , en- 
nemis de f orgueil & de la malice» 
Car du reftc , ils ne fçavenr ce que' 
é'eft que d'avoir du refped pour 
feurè Supérieurs 5 & c'eft pour- 
quoi on ne^ remarque prefque' 
jpoint de fchifme patmr les Héré* 
tiques : non qu'il îi*y ait en effet 
des diffenfions entre eux , mais 
c^eft qu'elfes piaroiflent r*ement 
au dehors j pai'ce que chacun fiait 
& penfe comme il lui plaît , fans 
être repris dé perfonne? & par-lài 
ils feiÂMent être tous parfaite- 
ment d'accord. 

Cependant il' éft certain que^ 
àinsleûr Dodrinc il y a de très- 
grandes- variations > chacun ac- 
commode à fa fàntaifie ce qu'3!a 
appris de' Tes Maîtres > avec la> 
même liberté que ces Maîtres? 
ont inventé ce qu'ils ont voulu. 
Ce fbnf des enfànç qui s'eftiment 
auffi excellens qitç leurs Percs. 

Ki} 
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J-es Valentiniens ont prétendit 
avoir autant de droit que Valen- 
tin » & les Marcionites autant que 
Marcion , d'innover dans la Eoi > 
coqime ils ont juge à pcopos. Ea 
un mot , regardez toutes les hé*, 
réfies , & vous verrez qu en une 
infinité de points elFentiels , les 
pifciples IJoxit aujoi^c^'hui eptie-- 
rement oppofés au jÇefiitiiii^nt de 
leurs anciens Ma^dres. La plupart 
de ces^érétiquçs n'ont point 
d'Eglifes ; ils font fans Mère : ians 
Sie§e \ fans, .pire^^ui; j ^toujours 
errants comme dqs. aveugles , qui 
ne fçavent où fixer une 4emeure 
certaine. . 

chap. . On. n'ignore pas d'ailleurs^le 
43. commerce que plu^îçursj d*entre. 
eux ont eu avec,4çs;^^gici,çftStj 
^vec des Aftrologuçs > &:^;v.ec dçs; 
Philofophes > gen6 ,,cpmpiç roo^ 
fçait , toujours.,fprt cufi^i^f Ilj 
n'ont garde d'oi^bJipr *çej5, p^çp'*, 

Matth. 7. les ^ chercbex^-^ ^ V?9^-H^f^^ 

Tant il eft ^x4K<^:ZmAm^ 
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entre ks Hérétiques. \ j ij^ 
de la Foi d'un particulier , il ne^ 
faut que confiderer les perfonne^ 
qu'il fréquente. Tel Précepteur , 
tel Difciple : les fentimiçns de Tua • • 
marquçnt d'^ordinaire la doârine 
de l'autre. Ik nient > qu'il faille 
craindre Dieu : par confequent; 
tout leur eft libre, tout leur eft:* 
permis. Mais ou peut- on ne pas. 
craindre Dieu, (Inon là eùDiea 
n'eft point ? Or, là où Dieu n'cjifc 
pas , la vérité pe fçauroit aiufli y 
être : là où| Ig .vef ité n'eft^oint i 
il ne peut auffi y ^YPi^,^*?'W l^^x 
enfeignement. Au çontrj^jre , là^ 
où Dieu eft connu ,. là eft aufli Ja 
crainte de Dieu, lî^qiif|le-î)Çjft/7^*^>5i^«rio; 

commencement de^ ^^yf^^ff^'^^V^-. 
t.out où eft cette çri^int^-; fe;frou-' 
ve aufli Uhçr^nçtf , gç%v^jé ^ria^^ilit, 

§^ce fittpntiYÇ]^ \^Sm ^#ft i ^ . 
difcuifion j^dJGieufei|l^ph^iycif*t 

confpeâ: „lweligiQUf6 fQ^n^iflion,^ 
le refpeâ: fincçre , lîi jui^e- dépf^: 
dance;, rnaiofl ayeçVJ^Wk:.«Wrn 
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fin par tout où efle cft , tout n^ 
reflënt que Dieu. 
Chap. Voilà les preuves folides que 
^ nous tirons de rintegrité de no^ 
tre Dodrine , pour montrer que 
la vérité eflrptmr nous. Malheur 
à celui qui s'écartera de cette ré- 
gie éternelle. Eh ! comment peut- 
on s'en écarter ; fi on fe rappelle 
lé fouvenir du Jugement dernier ? 
De ce jour terrible où il nous 
^dra comparokre devant le 
Tribunal de Jefiis'- Chtift , pour 
lai- rendre compte de notre vie> 
& principalemèri t de notre Foi. 
Qiife répoftdiroiit alors ceux , qui 
'fuivant les niouvements d'une^ 
impudentcebérétiqueiauront vio* 
lé cette vierge pure que le Sei- 
gneur noiisavôi* donnée en gar- 
dé ? Àllégueron^ils que ni lui, ni 
fc^ Apôtres ^ne leur avoient point 
ptédit y qrfil s'éleveroit avec te 
rems de faufles Dodri^ies ? Di- 
roi^-ib> qu'il ne leur avoit pas 



contre les TIérétrqner. îijjr 
expreflcmcnt commanda de lea^ 
fuir y & de les dctefter ? Mais qu ils 
penfent, les malheureux^ à re- 
comioître plutôt leur faute, qu'à 
âccufer de négligence ceux qui 
nous ont avertis jufqu'ici avec 
tant de foin , de nous tenir tou- 
jours fur nos gardes. Ajouteront- 
îb d^autres prétextes pour rele- 
ver Tauthorité de chaque Héré- 
iSarque. Par exemple , que ce» 
nouveaux Envoies ont confirme 
leur Doftrine par des Miracles » 
qu'ils ont reflufcite les morts* 
qu'ils ont fait marcher les boi- 
teux j qu'ils ont prédit l'avenir : 
enforte qu'il étoit prefque im- 
poffible de ne pas les révérer 
comme des Apôtres ? Foible ex- 
cufe : comme s'il n'étoit pas déjà 
écrit dans l'Evangile , que plu- MénAi 
fieurs viendront, & qu'ils feront m» 
des prodiges pour confirmer leur - 
faufle Doârrine- Penfea • vous 
donc qu'il y ait de pardon à efpe- 
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rer pour ceux qui ont bien voulu: 
être fcduits i 

' Mais .enfin /direz- vous , ceux- 
là ne feront point coupables » qui 
n'oubliantpas les avis que Jefus- 
Chrift & les Apôtres nous ont 
donnés j pourront s*afluret qu'ils 
font demeurés toujours fecmes. 
dans la Foi , telle qu'elle leur a 
été enfeignée par ces nouveaux 
Doâeurs , qui ont cru devoir 
corriger quelque chofe de l'an-r 
cienne Doûrine > Se dont la vie 
9, paru fi auftere & fi édifiante. 
L*excufe de cette nouvelle efpe- 
çe de Fidèle fera-t'eJle légitime i 
Le ,S2\uveur; leur répondra- t'il l 
11 eft v^rai , je vous avois prédit 
qu'il paroîtroit un jour des Maî- 
tres fédudeurS; qui viendroient 
r., . en mon nom,& aunomdes Apô* 
, .. très & des Prophètes. J'avois or- 
donné à mes Difciples de vous 
annoncer, la même chofe. Ceft 
ÀiQUjc ^ jjiji jl wois d'abord connç 

mon 



rofftre les Hérétiques, i at 
mon Evangile , & la Doftrinc 
<le la Foi. Mais voyant que vouf 
aviez de la peine à croire cette 
Doârine , j*ai jugé à propos d'y 
&ire quelque changement. J'a- 
vois promis la réfurredion de la 
chair : mais je me fuis ravifé en- 
fuite j craignant de ne pouvoir 
tenir ma promefle. Je metois 
montré aux hommes comme né 
d*une Vierge > mais enfuite j*ai 
eu honte d^une telle naiflance. 
J'avois déclaré que j'étois le fils 
de celui qui èft le Maître du mon- 
de i mais ehfuite j'ai été adopté 
par un autre Père meilleur que 
celui-là. Je vous avois défendu 
de prêter Toreille aux Héréti-^ 
ques- : mais je me fuis trompé* 
Ceft à de femblables imagina* 
tions que peuvent s'abandonner 
ceux qui veulent fe tromper eux- 
mêmes j & qui craignent d'aper- 
cevoir le danger où ils s'expofent 
de perdre la vraie Foi. 

L 
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Çhap. Mais en voilà afics ÎUr les hc- 
^h réûes en gênerai $ )e viens de 
montrer par des . Titres / légi- 
times & inconteftables > qu'el- 
les n'ont aucun rapport avec la 
Doûrine de l'Ecriture Sainte. 
Du refte j fi Dieu m'en fait la 
grâce > je tâcherai de répondre 
en Ton tems , à quelques-unes en 
particulier. En attendant > il ne 
(era pas hors de propos de faire 
ici un abrégé dés erreurs que les 
JHérétiques ont fputenues depuis 
le commencement de TEglife juP 
qu'à cette heure > renvoïant un 
plus long détail de ces erreurs à 
«ine loutre pccafionf 
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ABREK3E' HISTORIQUE 
D E QJJ E L QJJ E S 

HERESIE S^ 

JE pafle fous filence les Héré- 
tiques de 1 ancienne Loi : p2tr 
exemple un Tiofithée Samaritain, 
qui ofa le premier rejetter les E- 
çrits des Prophètes 5 prétendant 
qu'ils n'avoienrpoint été infpirés 
de rEfprit]- Saint Je ne ^is tien 
des SaàucéenSi qui non contents 
«d'avoir foutenula même erreur, 
ont eu encorç Taudace de niec 
la réfiirredion de la chair, J -o- 
mets aufli les Pbariféensi qui pour 
avoir voulu ajouter certaines 
obfervances à la Loi ancienne ,' 
fe font ainfi féparés des autres 
Juifs 5 & c'eft ce qui leur a fait 
donner ie nom .qu'ils portent. 
On doit mettre au même rang 
les Hérodiens , qui ont prétendu 

au'flerode étoit le Chçift. 
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chap. Je viens à ces Hérétiques qui 
^* OQt para après ia publication de 
l'Evangile ^ à la tête defquels eft 
Simon le Magicien j celui-mcmc 
qui reçut de faim Pierre une (i 
jufte & n fevere rçprimaiide , 
comnne il eft raconte d^ins les 
ÀitLz. Ades des Apôtres. Cet homme 
knpie ofa fe vanter d'être la gran- 
de put fiance , c'eft- à-dire , le Dieu 
fuprême, A cette extravagance il 
ajoutoit , que fes Anges s^voient 
créé le monde ? qu'il étoit lui- 
même defcendu des deux pour 
chercher le fouverain Démon, 
qui eft la grande fageffe , & qui 
èrrôit parmi les hommes ; enfin, 
qu^l avoit paru fouffrir la mort 
dans la Judée fous la figure d'un 
homme, quoiqu'il ne l'eût pas 
foufFerte en effet , aïant été tou* 
jours veritablemém Dieu. • 

Après lui virit fôn DifcipIe^W^ 
ndndre , également Mitgieien , & 
infatué des mêmes erreurs , que 
fon Maître avoit foqteaues.Ainfi 



de quelques Mère fies. 1 2 y 
tout ce que Simon fê vantoit cFê- 
tre , Ménandre Tafluroit auffi de 
lui-même ; en foutenant de plus 
qu'on neppuvoit être fauve , fans 
avoir été baptifé en fon nom. 

Bientôt après parut Saturnin , 
dont les erreurs étoient , que Ick 
vertu mnafcihlb, c'eft-à-dire Dieu^ 
demeuroit dans ces efpaces im- 
mQt\£es s que nous nous repréfen- 
tons dans les endroits les plus 
hauts , & les plus reculés de TU- 
nivers : que les Anges , fes infé* 
rieurs^ & fort éloignes de lui« 
avoient créé par fa vertu ce mon- 
de vifible 5 ôc que comme il avoit 
paru ici-bas un certain rayon de la 
lumière fupérieure , les Anges 
frapés de cet éclat avoient tâché 
de créer un homme à la reflera- 
blance de cette lumière : Que cet 
homme avoit d*abord demeuré 
rampant fur la terre comme un 
vermilleau ; mais qu'enfuite fa 
fuprême Puiffance touchée de 
compaffion à la vue de cet ouvrar 
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ge imparfait , lui avoit donne une 
étincelle de vie 3 qu'ainfî cette 
ctincelle,& cette vertu qu*il avoit 
reçu d'enhaut fubûftoit toujours ^ 
au lieu que ce que les Anges lui 
avqient dohné pcriffoit. De -là 
vient j que Saturnin nioit abfoki- 
inent la réfurreftion de là chaîr^ 
Selon lui encore, Jefus-Chrîft 
n'ayoit point pris une fubftance 
corporeÔe , & n^avoit fouïFert la 
mort qu'en figure. . 

On vit paroître enfuite THe- 
rétique Bafilide. Ses réverief 
ctoient , qu'il y avoit un Dieu 
fuprême nommé Ahraxas , qui 
avoit produit Tèntendement , ou 
comme il Tappelle en Grec iSi^ : 
Que de Tentendement étoit for- 
tie la parole 5 de la parole la pru- 
dence } de la prudence la vertu 
& la fagefle : Que de tout cela 
avoient été produites les Princi- 
pautés , les Pqiflances & les An- 
ges 5 enfuite une infinité de trou- 
pes 4 & de légions d'autres Anges: 



de quelques Hère fies. 1 57 ^ 
Que ceux-ci avoient créé 3 6^. 
deux j & un monde à l'honneur 
d'Abraxas , dont le nom renfer- 
me en foi ice nombre de jtfj. 
Au refte , parmi les Anges qui 
ont fait le monde , il met pour le 
dernier de tous le Dieu des Juifs 5J 
ç'eft-à- dire j le Dieu de la Loi &, 
des Prophètes : quoique dans le, 
fonds il rie le reconnoifle pas 
pour un Dieu , mais pour un 
Ange. Il dit que le fort fit tom-, 
ber la race 4' Abraham à ce Dieu j 
que c'ert pour cela qu'il fît pafler 
les Enfans d'Ifraël du païs d'E- 
gypte dans la terre de Canaan.. 
Que ce Dieu étant d'un naturel 
plus turbulent que les autres An-^ 
ges , excitoit fouvent de« guerres 
tf. des féditioris , & qu'il répart- 
doit même le fang humain. Que 
Jefus-Chrift avoit été envoie fur 
la terre , non par celui qui a fait 
le monde , m^cis par cet Abraxas ^. 
dont nous venons de parler 5 & 

qu'il avoit paru fous un corps 

^ • • • • 
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fantaftique ^ uns être véritable'^ 
ment revêtu d'une fubftance cor*' 
porelle : Que ce même Chrift n'a- 
voir point été crucifié h mais 
Simon le Cyrenéen en fa place : 
que par conféquent il ne Moit 
pa$ croire en celui qui a été cru- 
cifié , de crainte qu'on ne s'expo- 
sât à croire en Simon* 11 nie qu'on 
Toit obligé de fouflfrir le Martyre* 
Il combat à outrance la réfurrec- 
rlon de la chair ^ foutenant qu'il 
n'y a nulle promefTe de ûilut pour 
nos corps. 

L'Eglife avoit vti auparavant 
un autre Hérétique nommé Ni* 
colas ^ ({Ml avoit été un àes fept 
Diacres , dont il eft fait mention 
^* ^* dans les Aâes des Apôtres. Voici 
fes extravagances. 11 dit que les 
ténèbres étoient devenues amou- 
reufes de la lumière « d'un amour 
fale & impudent $ ôc que de ce 
commerce étoient forties des tur- 
pitudes M que la pudeur ne per- 
met pas même de rapporter. Le 
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tefte e(t également obfcéne : car 
il hàt mention de certains autre» 
enfàns de turpitude $ de certains 
commerces infâmes : fans parler 
de beaucoup d'autres abomina- 
tions j dont il raconte que ces pre- 
miers-nés ont été la caufe : enfin 
cent autres chofes également 
impies j que l'honnêteté m'oblige 
^e pafTer fous (Ilence. Il fuffit de 
fçavoir que Théréfie des Nicolaï- 
tes a été foudroïée par ces paro- 
les de TApocalypfe : P^ous avex^ j^^^ ^^ 
ceci de bon > que vous hàijjex^ la 
Dû ff fine des jfficolaites , que je dé^ 
tt^e aujji moi-même. 

Après ces premiers Hérétiques chap^ 
font venus ceux qu'on appelle ^7. 
Ophites i ils furent ainli nommés, 
parce qu'ils élèvent fi haut la gloi* 
re du Serpent j qu'ils le p refissent 
même à Jefus - Chrift. Le Ser- 
pent, difent- ils » eft celui qui nous 
a procuré la fcîènce du bien & 
du mal. Us ajoutent , que Moïfe , . 
perfuadé de la puii&nce & de la 
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faperiorkc du Serpent, en fit €*•: 
pofer un d'aii^aiu j à la prcfeftce; 
duquel touS ceux qui le regar-) 
doient , ctoient auffitôt guéris* 
D'ailleurs, difent-ils , Jefus-Chrift 
lui-même dans TEvangile com- 
pare fa puifiance à la facrée vertu 
J^^. 3- du Serpenta Et comme Moife.ààxr, 
ils éleva Je Serpent dans le déferty 
ainfi il faut que le F ils de f homme 
foit élevé. Enfin , ils introduifent, 
un Serpent fur l'Autel dans leurs 
Oblations Euchariâiquesv 

Mais voici ce qui a iervi dt 
fondement à de fi folles erreurs. 
Ils difent que d'un premier Se 
fouvéràin ÎËon font Çoms plu- 
fîëurs autres i£ons inférieurs : 
Qu^entre ceux-ci il y en a un prin- 
cipal nomme Jaldabaoth : qu'il 
fut conçu d'un autre Mon » qui 
avoir eu commerce avec lesMons 
Inférieurs : Que ce nouvel JEoa 
aïant voulu s'élever en haut , & 
en aïant été empêché par la pe*» 
fknteur de Jamaderet dantil étoît 
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compofé > avoit été contraint de 
s'arrêter au milieu du chemin : 
que là il s'étoit étendu tout de fou 
long , & qu'il avoit ainfî fait le 
Ciel: que Jaldabaoth néanmoins 
étoit defcendu plus bas , & qu'il 
^toit devenu père defept enfans : 
qu'en s'étendant ainfî il avoit fait 
comme un mur de féparation en- 
tre le monde fupérieur , & le 
monde inférieur 5 afin que les 
Anges ne pouvant découvrir ce 
qui étoit au-deflus de lui , le prif- 
fent lui-même pour le véritable 
Dieu r qu'enfuite ces Vertus , & 
ces Anges inférieurs avoient fait 
rhomme> mais comme il n'avoit 
été formé que par des Vertus in- 
férieures & fubalternes , il avoit 
rampé quelque tems fur la terre 
comme un vermiffeau 5 jufqu'à 
ce que cet iEon , qui avoit été 
père Jaldabaothjaloux delà créa- 
tion de ce nouvel homme , lui 
avoit foufflé une efpece d'étin- 
celle y qui Faïai^ afiimé tout à 
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coup , lui avoit donné en même- 
tems la fageflc , & rintelligence 
des chofes les plus relevées : que 
Jaldabaoth enfuite aïant con^u 
de Tindignation contre cet hom- 
me , avoit produit de lia- même 
la vertu & la forme du Serpent ; 
que c*eft cette vertu qui fut dans 
le Paradis, ou plutôt que c*eû ce 
même Serpent auquel Eve ajouta 
foi , comme au véritable Fils de 
Cm. j. Dieu. Elle put ^ difent ces Héréti- 
ques , du fruit de lafbrt \ & c'eft 
ainii qu'elle procura à tout le^ 
genre humain la fcience du bieu 
& du mal. Ils ajoutent que Jefus- 
Cfirift n'a pas pris une fubftance 
corporelle î & qu'il ne &ut point 
efperer le falut de nos corps. 

Il s'éleva encore vers le même- 
tems une autre héré(>e qu'on ap- 
^ pelle des Caïniens j à caufe de la 
vénération fîngutiere qu'ils ont 
pour Caïn. Selon eux , cet homr 
Itae a été conçu d'une vertu très» 
puiûknte j qui a opéré efficace* 
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ment en lui tout ce qu'il a fait. 
Ils difent que fon frère Abel n*a 
été con^u & créé^ que par une 
vertu inférieure 5 & que pour cela 
il s'eft trouvé- inférieur à Caïn * 
dont la force a été toujours fu- 
périeure. Ceux qui foutiennent 
cette héréfie ^ prennent aulll la 
défenfe du traître Judas , & en 
font réloge comme d'un homme 
admirable 3 qui a procuré des 
avantages infinis au genre hu- 
main. Quelques-uns d'entre eux 
veulent même qu'on lui rende 
.de folémnelles adions de grâces: 
car , difent-ils ^ Judas s'étant ap* 
perça que Jefus-Chrift vouloit 
iapper les foildemens de la vé- 
rité , le livra aux Juifs , afin que la 
vérité ne fut pas renverfée. D'au- 
tres difent , que les Puiflançes de- 
ce monde ne voulant pas qu^ 
Jefus-Chrift IbufFrit , ^ftn que fa 
JWort. ne procurât point le falut 
des hommes , Judîts touche de 
compaflionpQux le gei>re hunuiia 
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livra le Sauveur ^ hâtant ainfi la 
Rédemption des hommes , en 
avançant la Paflîon de celui que 
ces Vertus ennemies vouloient 
empêcher de fouffirir. 

Ajoutez à cette héréfie celle 
«des Seth^ites « dont voici les er- 
reurs. Ils enfeignent que les An- 
ges créèrent au commencement 
deux hommes ^ fçavoir Caïn & 
Abci : que cette création caufà. 
beaucoup de difputes ^ & de 
brouilleries parmi ces Anges. 
<^e pour y remédier, cette gran- 
de Vertu <iui furpâfle les autres , 
& qu'ils appellent du nom de 
J^ere ,.aïant appris le meurtre 
d'Abel , avoit voulu naître elle- 
même fous la figure de Seth , 
pour- remplacer celui qui venoit 
d'être aflTaflinc , & pour eÔàcer 
par une génération pure , la gloire 
de ces Anges qui avoient créé 
les deux premiers hommes. Car , 
difent - ils , le commerce qu'il y 

^volt eu entre les Anges ^ les 
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hommes avoit été criminel > en 
punition de. quoi cette Vertu , 
qu'ils appellent Mère ^ avoit en- 
ivoïé le Déluge fur la terre , afin 
que tout€ la race qui étoit fortie 
vdune fi vitieufe origine, fût en- 
tièrement éteinte , & qu'il n'en 
reftât point d'autre , que celle qui 
étoit tout-à-fait pure. Mais , ajou- , 
tent - ils , les Anges qui avoient 
produit les deux premiers hom- 
mes 3 dont noas avons parlé , 
firent entrer fecrettement dans 
l'Arche , avec les huit perfonnes 
qui y étoient , quelque refte de 
la race de Caïn j afin que la fe- 
flience de la malice ne pérît pas 
entiecement^mais qu'elle fût con- 
fcrvée avec les autres , & qu'elle 
pût èroître. comme les autres , & 
fe répandre liir la terre après le 
Déluge. Pout ce qui regarde Je- 
Xus-Chrift , ils difent que Seth & 
Jjui ont été la même chofe. 

Carpocrate » chef d'une nott- CEapg 

^cUe: Sçftc * ne s'eft j>as rendu a?^ 
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moins fameux que les autres par 
fes rêveries. Il dit qu'il y a dans 
4es efpaces les plus élevés , une 
Vertu principale, de laquelle font 
fortis les Anges^ les autres Ver- 
tus : que ces Anges extrêmement 
éloignés des Vertus iuperieurés , 
ont créé notre monde dans le^' 
efpaces inférieurs. Il ajoute que 
Jefus - Chrift n*cft pas ne de la 
Vierge Marie, par Toperation du 
^aint-Efpritsmais qu'il eftFilsde 
Jofeph , par conféquent qu'il eft 
feulement homme, mais un hom* 
me plus excellem que les autres 
4iommes , par la pureté ^e fà vie, 
& par rintegrité de les mœurs. 
Qu^après avoir foufTert la mort 
en Judée , fon ame feule eft mon- 
tée au Ciel , parce qu'elle a été 
plus ferme & plus robufte que le 
refte. D'où Garpocrate conclut» 
qii'ii fufïit de croire le falut de 
l'ame , fans efperer aucune réfur* 
reâion des corps. 
A Carjpocratte nous pouvons 

joindre 
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joindre rHcretique Cerinthus , qui 
avoit enfeigrté auparavant les me-, 
mes erreurs. Il prétend que ce 
monde a été créé par les Anges : 
que Jefus-Chrift n*eft que Fils de 
Jofeph : qu'il eft feulement hom- 
me : que la Loi n*a été autrefois 
donnée que par les Anges 5 Ôt 
qu'un Ange.au(fi , & non le Ser* 
gneur, eft le Roi de Juifs. 

Ehion fucceda à Cerinthus & à' 
fes erreurs qu'il embrafla toutes i 
à cela près que félon Ebion 3 le 
monde eft fourrage de Dieu , ôc 
non Tou^vragedes Anges. Et d'au- 
tant qu'il eft écrit , que le Difciple Manh. 
'défi f as au-deffûs duMaitre^ni /'<?/• ^•• 
tûve au-dejfus du Seigneur 5 il »ent 
la Loi de Moïfe comme necef- 
faire , & tâche ainfi d'extermi^ 
ner TEvangile > en introduifant le 
Judaïfme. 

L'Hérétique JP^i«/^«//w s'^eft en- chap. 
cote diftingué plus que les autres ^^• 
par la multitude des fables y Ôc 
de» rêveries qu'il a inventées. Eik 

U • 
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voici un tableau en racourcî ; \t 
n'ai qu'à rexpofçr Amplement „ 
j^our en faire voir tout le rîdi- 
cule. Il fuppofe en premier lieu 
.un Plérome ( ^ ) & trente iEons > 
qu'il range enfuite par Syxyyes ,. 
c'eft-à-dire,, par certains couples 
.conjoints enfemble/ Car, dît-il „ 
on trouve d*abord Bythas ( ^ ) & 
te Silence , defquels font fortis 
rentendemènt&laveritéî corn- 
me ceux - ci ont produit la parole 
& la vie, qui ont crée à leur tour 
ITHomme & TEglife. De ce der- 
nier couple font auffi venus dou- 
ze autres iEons , de même que- 
dbc autres de la parole & de la 
vie. Et voilà ce qui fait dans le 
JPlèrome , le nombre de trente 
JEons , compofc d'une ogdoade, 
d'une décade , & d'unç diiodé- 
cadé (f).;Oi;j il arriva que tetren^ 



(a\ Un efpaee îmmenre. 
(^h) La profondeur ott k 
( f ) D'une hiiilfûiie. > dUi>c. 4i;KÀiAe ^ .^ 



La profondeur ou ktrâhds. 
D'une J 
4'uÂé douzaine 



rieime iEon ( a ) eut la curiofité de 
voir ce Bythos , dont nous avons 
parlé : mais comme il fc trouva 
incapable de foutenir l'éclat de 
cette fouveraine Majefté, il tom- 
ba dans une fi étrange défaillan- 
ce 3 qu elle Cauroît réduit à uner 
difîblution départies prefque gé^ 
frérale , fî celui qu^on appelle Mo^ 
WjCnvoïé pour lerétablir,ne l'eûtt 
jan peu remis dans fon premier 
état, en s'écriant 7^^. Cet Horo.v 
au refte j qui eft le gardien exté- 
rieur du PléTome^ç&zinCi appelle^ 
parce qu'il eft la prononciation ,. 
eu là parole par lâquerle Bythos* 
manifefte fes créatures. De ccn 
iEon tombé en défaillance na- 
quit un avorton féminin nômmé^ 
Û4cham9th ^ qui s'etant aufli laifTé* 
aller à certaines pallions de cu^ . 
f iofité & de delîr ^ en créa difé^ 
rentes matières. £lle fut d'alx)r(l^ 
fort furprife > cette JEov\q Acha-^ 
moth , dit Valentin 5 elle eût peiirs^ 

(4) Sophie» ou la Sagefle. 
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elle s'abandonna à la triftefre3 Se 
de ces paffions elle conçut & en- 
&nta. Son fruit, nommé Demiur^ 
g^ ( ^ ) , fut le principe du Ciet 
& de la Terre , de la Mer & de 
tout ce qui eft renfermé dans cet 
Univers. Aufiî tout ce que cet 
iEon a produit eft foible, fragile , 
caduc j mortel 5 parce que lui- 
même a été le fruit d'une imagi* 
nation défolée > & réduite à un 
extrême accablement. Ce qui 
n'empêche pas néanmoins > que 
cet Mon n'ait produit an monde 
& des fubftances différentes, que 
fon infortunée mère Achamoth 
avoit créées , on en s'^effraïant , 
ou en craignant , ou en s'atriftant, 
ou en fuant. Car de la fràteur ont 
été faites les ténèbres de la crain- 
te & de rignorance , tes efprits de 
^malice & de perverfîtc $ de la trif- 
tefle & des larmes , Phumlde élé- 
ment de la mer > des fleuves & 
des rivières, 

( «•). L'Ouvrier. 
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Valentin ajoute , que Jefus- 
Chrift a été envoie' par ce pre- 
rtiier Père , qui s'appelle Bythos. 
Il n'eft pas vrai cependant > dit ii> 
qii^l ait pris une fubftance cof- 
pordie comme la nptre 9 mais il 
a apporté des Cieux^je ne fçai 
quel corps fpirituei > avec lequel 
îl a pafle par le fein de la Vierge 
Marie j fans rien emprunter d'el- 
le > à peu près comme l'eau coule 
dans un canal fans aucun mér 
lange de fubftance. Outre cela» 
cet Hcréfîarque nie que nous de- 
vions refiufciter dans cette même 
chair , dont nous fommes aujour- 
d'hui revêtus 5 ce fera , dit-il, dans 
une autre fubftance beaucoup 
plus noble. Pour ce qui regarde 
la Loi & les Prophètes, il les ap- 
prouve en partie , & en partie il 
les defapprouve f où plutôt il les 
tejette entièrement , dès-là qu'il 
n'admet que ce cpii lui plaît. En- 
fin outre les Evangiles que nous 
recevons , il en reconaoît ua au«^ 
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trc particulier , qu'il appelle foft 

Evangile. 

Après Vaïemia font venus Pi(h 
hmée & Secundus , Difciples fidc*^ 
les d*un tel Maître : mêmes fenti- 
mens 3 mênaes erreurs. Ils dtffe-^ 
rent feulement 3 en ce que Va- 
lentin n'aïant invente que trente 
'j£ons , fes deux DiTciples en ont 
ajouté plufieurs autres. D'abord 
ib en font paroître quatre j & en- 
fiiite quatre autres. £t quant à ce 
que ditValentin*,qiie le trentio- 
tne iEon fut chafle du Plcrome , 
& qu'il produifit l'avorton défec- 
tueux Achamoth 9 ceux • ci fbu^ 
tiennent fc contraire: H n'eft pa^ 
vrai 3 difent-ils , que cet avorton 
£oit ibrti du trehtenaire d'i£ons , 
à caufe du defîr extrêtne que le 
trentième Mon a voit ea de voir 
ïe grand &fupréme père Bythos; 

On vit paroître encore un au^;^ 
tre Hérétique iiommc jFJfr^srr/^Wj 
dont \^% fentimens s'accordent 
avec ceux de ValentiOi^ U. 
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émbte s'en ccartec un peu dans 
ce qu'il dk de particulier de la 
Prononciation. Il prétend que la 
•première chofe qui a exifté eft ce 
qui fe prononce , & que de cette 
première monoade ou première 
unité , font fortis deux autres 
principes 5 comme de ceux - ci 
font venus les autres iEôns : après 
quoi il ne fait prefque que copiée 
mot à mot Valenti«, 

Ces infenfés furent, fuivis de Chapi 
deux autres Hérétiques égate-^ 
ment extravagans. L*uri nommé 
Marc y, & Tautre nommé Coiar^ 
hafe. Ils prétendoient fonder leur 
héréfîe fur 1- Alphabet greci On 
nefçauroit, difent-ils,. découvrir 
jamais la vérité , fans le fecours 
éi^ lettres de- cet A^habet : ou 
plutôt , toute la pléhimde & la 
perfeâionde la vérité eft renfet' 
mée dans rarrangemeât de ces 
lettrés. C'eft pour cek, en pre*- 
mier lieu , que Chrift a dit lui^ 
même yje fuii £:al^lM(^f^omiga 5 
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& qu'cnfuite il eft defcendu, c elk- 
. à-dire , qu'on Ta vu defcendre fur 
Jefus en forme de colombe , la- 
quelle s'appcUant en grec t^* w^t* 
renferme le nombre de 8oi. Ib 
parcourent Içs lettres de l'Alpha- 
bet tout autrement que nous » ea 

. commençant par «, 4 >?C '*' ^ »'*' ' 
& continuent ainfi à reculons juir 

ques à alpha , béta ; comptant en- 
enfuite par ogdoadcs , par déca- 
des Niais à quoi m'amufai^ 

>e , de vouloir rapporter tant de 
rêveries ? c'eft non feulement per- 
dre le tems j mais encore fatiguer 
inutilement l'efprit. 
Ch^p. Ajoutons à ceux-là le mifera- 
^ ** . ble Cerdofiy dont voici les erre urs. 
Il admet dei>x Principes , c'eft-à- 
dire 3 deux Dieux % l'un bon & 
, fautre méchant. . Le Dieu bon 

* demeure en hauts le méchant eft 
celui qui a créé le monde; Outre 

• cela , cet Hérétique rejette la Loi 
& les Prophètes : il renonce au 

. Dieu Créateur 5 & prétend qi;e 

Jefus-Ghrift,. 
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Jefîis-Chrift, qui eft venu en ce 
monde , eil le Fils du Dieu fupc*!* 
rieur. Seionliii néanmoins Jefus- 
Chrift ne s'eft point véritable- 
ment incarné 5 il a paru feulement 
fous un corps fantaftique : ainii 
ne pouvant réellement foufFrir, 
(a Fal&OA n'a été qu'en figure , de 
même que fa Naiflancerla Vierge 
Marie n*eft donc pas fa Mère» 
Il croit la feule refurreûion de 
Tame j & nie abfolument celle du 
corps. Il n'admet que TEvangile 
felonfaint Luc, encore ne Tad* 
met-il pas tout entier. Pour les 
Epîtres de faint Paul , il ne les re- 
çoit , ni toutes , ni tout entières/ 
Enfin il rejette > comme à^^s livrer 
apocriphes > les Ades des Apô* 
très > & TApocalipfe. 

Après lui s*eft élevé tout à coup 
un de fes Difcipiës nommé Mar^ 
cian 9 natif du Pont j & fils d'un 
E vêque , qui fe crut ohligé.le pre-f 
mier à le chaffer de la Commu* 
Qioft de TEglife * pour avoir vîolii 

N 
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une fille. Ce malheureux abafanl 
de ces paroles de TEvan^e ; 
^tth. 7. Tû»t arbre qui efi ion froduit de 
tçns fruits , & tout arbre mauvais 
fr^J^it de ntauvns fruits h a fait 
de nouveaux efforts pour foute*' 
nn: & répandre rhéréfie de Cer-* 
don> en défendant les deux prin-> 
^pes que cet Hérétique avait tâ^ 
ché d'introduire. Il s'eft trouvé 
encore un certain Luc^in , Seâa« 
ceur & Difciple de Marcion j ibu" 
tenant les mêmeà blafphemes j & 
enfeignant les mêmes erreurs qui? 
Cerdon & M^cion. 

Après ceux - là eft venu un ai> 
tre Djifciple de Marcion » nommé 
AfelUs , lequel étant tombé en- 
fuite d^ns un péché de là chair j 
a été contraint de fe féparer àe 
(on Aiaître. Il admet un Dieu fu- 
périeur , qui occupe les efpaces 
infinis de la plu^ haute partie de 
l'Univers , & qui a créé unç mul- 
tude innombrable d'Anges & de 
Jtaifiîwicgs, Mids pitfre pp Piçii^ 
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«fe jpeîques Tlêrêfies. T^y 
il' admet une autre Vectu^j è la- 
ijuelle il donne le nom de Sei-^ 
gneur î quoiqu'il |»:étende quo 
c'eft feulement un Ange; Il croit 
de même que cet Ange ou ce 
Seigneur , a fait ce monde à Tî-* 
mitation du mondé fopérieur s & 
qu'ily alaifie répandre beaucoup 
de ^femences d^ douleurs & dâ 
repentirs : à caufe qu'il n'a pu lo 
faire aufli parfait que le monde 
ûiperieur. U rejette la Loi 6c les 
Prophètes. Il foutient que Jefus- 
Chrift n'a été revêtu ni d'un corps 
£antaftique , comme dit Marciom 
ni d'une véritable fubftance cor- 
porellç> comme dit l'Evangile t 
mais d'un corp^ aérien & éthe- 
rce 5 ^lu'il s'eft formé lui * même ♦ 
en defcendant au travers de ces 
vaftes efpaces , qui s'étendent de* 
puis les Gieux jufques à la Terre ; 
qu'au jour de fon Afcenfion il 
avoit rendu à chaque élément « 
ce qu'il en avoit emprunté ; & 
^'ainA toutes hs pitiés de ton 

Nij 
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corps s'étant défunies j il n*y avoit 
que fon ame feule qui fut re- 

^ tournée au Ciel : d'où il conclut) 

qu'il ne feut point croire la refur- 
reâion 4c la chair, mais feule- 
ment le falut de Tame. Il ne re« 
connoît que les feules Epitres de 
faint PauLmais à la manière de 
Marcion : c'eft-à-nlire > fans les re- 
cevoir tout entières. Il fe fert de 
quelques ouvrages extraordinai- 
res , qu'on appelle les Révélations 
de Philuméne : c'eft une jeune fille 
de fes amies , qu'il fait palier pour 
une Pxophétefle. Ajoutez cer- 
tains livres de fa façon ^ qu'il a 
intitulés , Des SyBogi fines $ & dans 
lefquels > il prétend prouver , que 
tout ce que Moïfe a écrit des pe^ 
fedions de Dieu,n*eft qu'un amas 
de fables & de fauffetés^ 

Chap; A tous ces Hérétiques il faut 

^*- ajouter Tatien. Il fut d'abord Dif- 

ciple de Juftin le Martyr : mais il 

abandonna les fentimens de fon 

Maître , pour fuivrç les çrrçuw 
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de Valeiitln. Il ènfeignoit outre 
cela y qu'Adam n'avoit point été 
fauve > comme fi la racine pou- 
voit être gâtée & ponrrie, & que . 
les branches demeuraient faines 
-& entières* 

Les Catafhryges n*ont pas fait 
moins de bruit que leurs préde- 
ceifeurs. Ces nouveaux Héréti- 
ques font partagés en deux Se6« 
tes : car il y en a<iu'on appelle les 
Sedateùrs de frocle } & d'autres 
les Sénateurs ^Eskines. Parmi les 
bla^hémes qu'ils profèrent » il y 
en a qui leur font particuliers > & 
d'autres qui leur font communsi 
Un de ces bla(phemes commua 
à tout le parti efl; j que les Apôtres 
ont à la vérité reçu le S. Efprit > 
mais non pas le Paraclet. Que le 
Paraclet a révélé plus de chofes 
dans la perfonè de Menton > que 
J. Cn'en a révélé dans l'Evangile; 
& que nonfeulement il a enfeigné 
beaucoup plus de chofes dans ce 
nouveau Maître^ mais encore des 

Niij 
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chofes pkis g^uides & plus imper- 
tantes. OnÉre ce biafphên^e com- 
mun « lés Seâateuts d^E^kînes ei^ 

. avancent un autre particulier > 
Jorfqu'ils difent que J. C. eft ktk 
même tems le Père ôcieBils. • 
. En voici trois ou quatre au- 
Chap. -très , qui ckkttfiafnt ea ces derniers^ 
J3- tems. On rencontre d'abord- un 
Blafius , qui fait fecretement tous 
les effbfti poùr^ introduire ie Jn- 
<daïfmè. IX pr^eiid qu'on ne doit 
^célébrer! la £4qué que le 14. dé 1^ 
lune du premier mois félon la îx>^ 
lie Moife. Mais qui ne voit que 
c'eft anéantir la^grace de l'Evangi- 
le»que de foumertre J. C. à la Loi^ 
. Vient dififftetun Théodore , na- 
tif de Byfanice. Aïant eu le mal- 
heur dexeiiier J.C. en un tems de 
perfécution^il n'a cefie dans la fui* 
te>pour iaftifier ia lacheté>de blas- 
phémer contre ce divin Sauveur.. 

II a enfeigné de nouyeau que J. C. 
n*eft qu'un pur homme : qu'à la 
vérité il eft né dç la Vierge xVlarie 



de ^ëélqûès Hètifts. \ %\ 
ffàr ropâraliotl dû SvEfpritnnai^ 
que cela ne Tcmpêche pas cf êit6 
un homrbe |>âiii€Ulier ^ dé folbU 
comme les autres 5 n'aTarit fur eu jt 
que l'avantage dfavoir été plu*- 
hoinme de bien. 

Après Théodote s'eÔ élevé un 
autre Héretiqtfe de même nom * 
qui eft devenu Chef d^une nou* 
Velle Seéle (-^). Il fomient lés 
mêmes blafphêmes que fon Pré-- 
decèfleury &: en ajoute quel<}ues 
autres.ILenièigne que J.C« a été à 
ia vérité conçu pa* 1-opérâtion d€â 
S. Efprît,& qtf il éft né de laViergé 
Mariesmais qu'il eft cependant in- 
férieur à Melchifedech : puifqu*il 
eft dit dé JéfUs-Chrift, Vous êtes p/ xof. 
Prêtre ètemeUement Jelon tordfé^ 
de Melchifedech. Car , dit-il , Gé^ 
hii-d eft la celefte Vertu , par oiè 
fe répandent les principales gra* 
tes 5 puifqif il agit en faveur des 
Anges , & des autres Vertus ce* 
leftes 5 au lieu que Jefus - Chrift 

(tf) De» Melcbifedeclens. 
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agit feolement pour les^hommes 
dont ii eft devenu TAvocat 2c 
Tintercefleur. Il eft fi vrai , ajoa- 
te-t'il , que Jefus-Chrift eft infé- 
rieur à Melchifedech ^ que celui- 
ci eft fans Peu , fms Mert 9 fans 
tuhr. 7. Généalogie ^ ^ qu'un n*a jamais 
/fu,nifu Jf avoir fan comTn^nce" 
ment ^ fa fin. 

A la fuite de ces Hérétiques 
eft venu Praxéas^ dont un mifé- 
xable ViHorin a taché de fortifier 
les erreurs. Il enfeigne que dans 
la Trinité il n'y a point trois Per- 
fones diftindes : m^ que Dieu 
le Père tout-puifïknt eft entière- 
ment le même que Jefus- Chrift. 
" Que par coi^féquent le Père a 
fouffert ^ a été crucifié « & eft 
mort avec le Fils. Et pour cou- 
roner ces blafphêmes par une 
autre impieté également témé- 
raire &: facrilége ^ il foutient que 
Jefus-Chrift eft aflis lui-même à 
fa propre droite , puifqu'il eft la 
mcme choie que le Perç» 



REMARQUES 

SUR LE TRAITE* 

t>RESCRIPTIONS. 

DE S Prefcriftîons. On fçair 
que TertuHen a été non 
feuletnent habile Théologien & 
fubtil îhilofophe , mais encore 
fort verfé dans la Jùrifprudence. 
Delà vient qu'il fe fert fouvent 
des termes du Droit dans fes Ou- 
vrages. Il donne à celui-ci le titre 
de Prefcriftîons centre Us Héréti- 
ques , & parce mot il entend 
une défenfe contre des adverfai- 
tes } ou , pour parler le langage 
du) Barreau , une/» de mn rece- 
Hoir , par laquelle les Hérétiques 
font déboutés de leur prétendu 
droit d'interpréter à leur mode 



1 5^4" ^^fnrqaes fur le Traite ^ 
les Ecritures. Les feuls Cathd^ 
lîques en font de tout tems les' 
véritables & uniques polïëfïeurs^ 

Chap, La trijtt conjonEiure du tems^ 
*• L'Auteur parie ' principalement 
du règne de Sévère , pilles héré- 
fies de Marcion , d'Apelles , de 
Valentin , &c. faifoient de très- 
grands ravage; dans le ChriHi^ 
iiirme. 

CÈap 4. '- ^^ devait y dvùir des Itère fies ^ 
Le nôrti d'Hérétique n*étoit pis^ 
autrefois auffi injurieux j qu'il Teft 
. aujourd'hui. Ce mot 4 Héréfie , 
pris dans fa propre (ignificadon» 
ae dit autre chofe , qu'une dîver- 
ûté de fentimens 3 qu c<>muie 
Tertulien s'explique lui-même 
un peu plus bas j un choix qu6 
Fon fait d'unç opinion particu- 
lière 5 c'^eft en ce fens qu'il prend 
ce ternie prefque dans tout cet 
Ouvrage , fur,- tout au commen- 
cement : Se c'êft à quoi il faut faire 
atention. Saint Paul l'entend de 
même dans l'endroit cité. Mais 



% des Frefcfiptions. lyf 
dans iiniens plus étendu ». tel 
qa^'onrentend ordinairement au-^ 
Jourd'hùi > ce mot, Héréfie , figrii- 
fie donc un entêtement opiniâ- 
tre à foutenir des propofitions 
xondamnees par l'Bgliie. 

Ceux qui font gens k i^épmv^* Cliap. 4r 
'On lit dans ta Vulgatc * frohati ^ 
êc dans le Grec i'cTUfioi qui figni- 
fié la. même ciiofe 5 c^eû'à-dire> 
^ens éprouves > ou qui ont pafie 
par répreuve. Mais Tertulien dit 
frobabiles y dans une fîgnificatioiit 
plutôt adive que paflive h contre 
Fautorité de toutes les Yerfîons . 
connues >& peut-être même con- 
tré cellçde tous les autres Perc5. 
J'ai traduit d'une manière con-. 
forme à la penfce de l'Auteur : 
il eût été difficile de faire -autre- 
ment. 

^près une correBicn. Il y à dans ciup. 6% 
la Vulgate , après une ^entière ^ 
une féconde correBian. Plufîeurs au- 
tres Pères de TEglife ont donne 
à ce paliàge la même reftridtonj 
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qu'y donne Tcrtulien, 
«WL Philumène , dont les prefiiges. 
Saint Jérôme & faint Auguftin 
ont remarqué > qu'il rfy a prefque 
jamais eu d'hcréfie , dont le com- 
mencement ouïe progrès ne fok 
du à quelque femme. 

L*Hcrctique même le plus ré- 
fervé en apparence > a toujours 
trouve fon Hélène ou fa Prifcille. 
Cette Philumène , au refte , étoic 
une jeune fille d'Alexandrie 9 
pour laquelle Apelles n'eut que 
trop de complaifance. Elle de- 
vint enfuite une proftituée pubji* 
que y comme Tertulien Taflure 
un peu plus bas. 

Ghap. 7î ^IJne Trinité humaine. Valentîn 
fuivant les idées de Platon, diftin* 
guoif trois- fortes d'hommes. Les 
Pneumatiques ou fpirituek 5 les 
Pfy chiques ou animaux 5 les Sar* 
kiques ou charnels. 

Chap. %. Lorfquejean - JBaptifie fembloit 
avoir cejfé de croire,: Cum Joatmes 
de illo ccrtus effe dejtijfet. Maigre 



des TrefcùftUns: 15:7 
le fens fiavors^le <}ue j'ai tâch^ 
de fdpnner à ce paflàge^ il eil 
néanmoins difficile de pouvoir 
excufer ici d'erreur, Tertulien ; 
fur tout fi Ton compare ces pa* 
rol.es avec ce qu'il dit du même 
Précurfeur dans le livre du Batê- 
me j ^ dans le quatrième contre 
Maroion. Il n'eft pas vrai da 
fitoins que Jean - Baptifte ait ja- 
mais ceiré de x:roi£e ( comme 
les paroies de notire Auteur iêin* 
Went le faire entendre ) que Je^ 
fiîs-Chrift fut le Meffie & XK^ 
gneau de Dieu : rEfprit de |^ro^ 
phétie , donf ce faint Précurfeur 
avoir été rempli , ne Tabandon^ 
na jamais. D'où vient donc Ter^ 
reui* de Tertulien ? C'eft de cô 
qu'il n'a pas fait atendon au ver 
ritable motif qui obligea S. Jeaa 
de députer deux de fes Difciples 
à Jefus , pour fijavoir s'il étoit le 
Meflie- Ce motif n'étoit pas de fe 
convaincre lui-même , que Jefus 
^tojit le Sauveur promis pai; Ip? 
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Prophètes : mais pour convaincx»' 

parleurs propres yeux les mêmes. 

Difciples « Se ies perfuader entié-- 

rement de là même vecké. Voliez 

Maldpnat fur le chapitre f i » de 

ÎËvangilc fdon S. Mathieu. 

jj^^ Ils MS Maife é* ^ii^* Tertulica 

ajoute ici quelque chofe au Texr 

4:e facré^ où on lit feulement , Ils 

0MS Moïfe ^ Us Prophètes S)zns le 

paflàge fuivant^ & dans plufieurs 

autres « il cite encore r£criture« 

un peu différemment de ce que 

nous lifons dans la Vulgate j & 

idans le Grec. Il y a apparence 

qu'il le iioit trop à la mémoire 

en certaines recontres » ou que. 

eroïant avoir ptis le véritable 

fens des{yarolesd(kcrées >il'& conr« 

temoit de le rapporter ^ fahs iê 

croire obligé de citer les propres 

termes de r£crituce« 

Chap.^ cherchex^^ ^ tjous troweref^ 

Quoique Tertidien réfute d'une 

manière folide^ fobjeâion que 

ks^Hérétiques £9ndoiem^ur ces 
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^àroîes de notre Seigneur, ilfem-* 
ble pourtant qu'il j>ouvoit y ré- 
pondre y j& plus aifément & plus 
bricyement qu'il ne fait. On n'a 
qu'à lire TEvangile , pour conv- 
prendre d'abiorcl ce que Jefus» 
Chrift nous veut faire entendre 
par ces paroles. 

Za voici i cette Règle de l?oi^ Çhap, 
jertulien en Êdt encore jnentioxii *^' 
dans le livre du Voile des Vierges^ 
Se dans xeux qu'il a écrk contre 
Marcîbn & contre Piraxiças. Ou 
ne doit pas être furpri« que les 
termes dans lefquels il rapporte 
ici cette Règle de Foi , neibienip 
pas tous les mêmes que ceux du 
Symbole 3 dbînt i'Eglife fe fert aur 
)ourd'hui : la fubftance des chofes 

deft entieïement la même dans 

• 

Tun ^ dans l'awtte ^ à quejque 
omiflion près;. ^ 

Etant dffcmdu de Dimpm Père an 
dans la Vierge Marie ^ il s* e fi in^ 
cami dans [on fein far tofératim 

dm Sam^E/ffit. Je ns fçai fî ïon 
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aproiiyera que j'aie traduit de It 
focte les paroles. de iiotre Auteur; 
Poftremo 4^làtum ex Spiritu Dey 
. Patris , ^ virtutc in virpnem 
Mariam s camemfafium in utm 
€jm^ Mais outre que fai èmploïç 
le langage ordinaire de TEglife i 
furtout quant à laderniere expr.ejf'^ 
fion de cet Article , j'ai cru que 
je nepouvois mieux rendre le 
î^ïxs xle ces paroles , afles diffi' 
ciles à entendre , qu'en les tra* 
duifant , comme Tertulien s'ex- 

* 

prime lui - même ailleurs> Hm 
( Filium ) mijjum à Pâtre in Vifr 
pnem^i^eK£anatumhûminem& 
JD^um y. àit'W ,xians le livre contre 
Praxéas, chapitre a. ^ninatus^fi 
de Spiritu Santio ex Maria Vif^ 
g/w ^ dit àuffi Ruffin. 
Cliap. . Du refie , fa forme demeurMt 
^^' ainfi immuable. Le Sieur Daillç 
cite ce pâflage j pour prouver 
qu'il eft permis de s'éloigner du 
ientiment de rEglijCe dans le« 
iChpfes probables » comme ii les 

appelle 
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appelle 3 ou qui ne touchent pas 
la Rc{gle de notre îoi. Voici 
comment ce Miniftre s'explique 
d^ns fon Vrai pfage des Pères. 
Termlien , dit-il j en fon Livre des 
Prefcriptims contre les Hérétiques , 
re^ien feulement que la Règle de 
F0i demeurf en fa forme é* en fon 
Tim% 3 fenntttant à chacun fur le 
refie de chercher^ .^ d* exercer fa 
curiofité. Il mefçmble néanmoins 
évident ji que Tertulien dit j & 
prouva tgut le contraire de ce 
que È>*Ulé prétend. Il ne faut que 
lire l'endïQit d'oii, ce paflage efk 
tiré j pour être convaincu que ce 
Minifti^ Ta mal entendu. On né 
peut s'exprimer avec plus d'éuer- 
gie » q».e ie. fait Tertulien dans ce 
(C^pitre^pour défendre aux Chré- 
tiens d'exercer leur curiofité ea 
matière de Religion : Ceàat cu^ 
mfitof fid^i j dit - il > cedat gloria 
faluH. ' 

Ils Mt eoutume de dire , que la CBapi 
4f^es n^im fM toutf^u. Quelt *^ 



KTi Remarquas fut Wt faite 
que infolcnte qsc Ibk cette ob- 
jedion i elle à été patmant reBour 
vellée par céirtains Bcrétiqttesdes 
derniers fiecles; Ceft donc en 
j#4».itf. yjon qu^ Jefus-Chrift promet 

aux Apôtres , que le Saint-Efprk 
leur enfeignera toute verké : ll\i 
vos dacebit omnem>v€fitaiem. Mais 
ce qui doit furprerklre daVatnta* 
ge , c'eft que: Tertulien , qui ré- 
fute ici d'une manîeire fî forte 
cette maufvaîfe * objciftidft y ofa 
dire depuis , étant de ventï' M^n- 
tanifie, que les Apétlre» ^Votent 
f eçu moins de hiim^ltt^ • ^u^ 
Montan $ & que le Sain* - Efprit 
ivoît révèle plu» élé chôfbs par 
celui-€i ,' que par kl*' Apôtirea. A 
quelles énprnMs tomradiâions 
ne facrifie-t'on pas^Reli^cM'JS 
fon honneur, quaiYd én« s^^cattf, 

delafoumiflîonàrfeglîfef ^ 

Chap. 7/t objeiim» quê ^faiM., Fivrf^ 

*^' fut une fais repris par faint Pûuiy 

• . Ceft k ftijet ^de te célèbre dif- 

pute , qui s'éleva entre & Jerôqte 



àes PrefcriftiMS. ï^f 
& faitit Aoguftin , comme on le 
peut voir dans leurs Lettres. Le 
Fhilofephe Porphiire blâme hau- 
tement S. Pierre, On fçait com- 
bien les Hérétiques vou4roient 
que le Ch^de^ Apottes eût vé- 
ntablement erré. Au refte , fi la 
plapart des anciens Pères ne xon- 
venoient^ que ce Céphas^ à qui 
Éiint Paul fit la corredion , dont 
il paiie Jiui r même aux Galates 
chapitre 2. eft le même que faint 
Pierre , on pourroit dire , ce fem- 
ble , que c^eft un autre Céphas 
différent du Prince des Apôtres y 
comme le Père Hardouin a tâchi 
de le démontrer , après £ufebe. 
D'où vient, en effet, qtle vers lé 
commencement d^ même cha- 
pitre, comiine dans prefque tou- 
tes les autries rencontres , il don- 
na le nom 4le Pierre à ce premier 
Difcipte de JefusXhrîfV, & qu'uii 
moment après il i'apelle Céphas$ 
le marc^uant même après faint 
Jacques >j4^ifm^é'C^fhas*i ^ 

Oii 
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JoanneSi dit-iL .C*eft ici peut-être 
le feui endroit» où il doone lefe^ 
cond r2(ng à celui qu'il reconnoit 
par tout ailleurs pour le premier 
des Apôtres. 

Chap. Cet A^ent de Dieu ^ &fe Vi^ 
**' eaire de Je fus- Chtifi : Dei villicue , 
Chrifii Vicarius. Ceft ainfi cyie 
Tçrtulien parle du Saint ? Efprit 
Expreffions peu mefurées 4c trop | 
hardies ^ qu'il faut expliquer da»5 
un fens Catholique* 

Chap. Onffait que d'abord ils avoifni 

3^* fait frofejjim di la DoShrine Çé* 

tkolrque dans tEgltfe Remaine ^ 

ysfqu^k ee que foM PRfifcefat ^ 

fair^t Pape Eleutkére , ère. On peiu 

faire iti plufieurs remarques, i ^* 
La Doûrine de l'Eglife Romaine . 

étoit regardée dès -lors cornii^C 
la Doârrine Catholique : eÛ^^ 
été regardée de même dans tous 
les autres tems. 2^. SiTertuIien 
fe fert ici du terme d'Eptfcopat» 
^/u$ EpifcûpatUyCn pariant du Pape» 
cea'eft pas àdire 9 tiu'U ne le i ^ 



dès Prefcrtptimî. t6f 
connoiiTe eu plufieurs autres eiî^ 
droits comme le Chef de tou* 
les autres Evêques. Voici Cora** 
ment il s'cxpKque vers le cor»^ 
men cernent du livre de la Chaf^^ DepnJR. 
tcté , qu*il compofa étant dcja ^^''*- 
devenu Montanifte : Pontifex fci^ 
licet ynaximue^ Ffifcopm Epifco^ 
fonmdicitié'^. Quoiqu'il neprc- 
tende par ce titre d'honneur qu*^ 
înfulter au Pape , qui venoit de*' 
condamner les erreurs de Mon- 
tan 5 on voit néanmoins que c*é- 
toit là le titre par où TEvcque de 
Rome étoit diftingué d^ ai^rres 
Eveqties. 5^. J'ai traduit le mot 
BeneiUiii par celui àe Saint , pout 
me conformer à l'ufkge. prefent 
de la langue* On donnoit autre^ 
fois Je fumom deJBenedifhs j oix 
iujud: memoria in btntdiBime efi $ 
à celui qui avoit (buifert le Mar-^ 
tyre* 4®- La plupart des Criti- 
ques veulent , que ce que* Tertu^^ 
lien dit ici de Marcion, doit plu-^ 

tôt s!emendre de Cerdon^Sc leuiâ 
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laifons paroiilent afleis fortes: 
voïez tà-deflUs TiUemont. U pa^ 
roît prefque certain , que Vajea- 
tin 3 doat il eft parié ici commet 
d'un homme encore Cadxolique: 
fous le Pape Eleuthere , étoit re- 
connu publiquement pour Héré- 
tique long- te ms auparavant , & 
même qu'il étoit peut-^être mort 
fou5 le Pape' Anicet > prédeccP 
<eur de Soter ., auquel fiicceda 

Eleuthere. ►. 

^^- rEglife Romaine ptoàmt M 
Clément ordonné far faim. Pierre. 
On a plufieurs fois difputé fur le 
fiicceffeur immédiat de S. Pieçrev 
î^es uns prétgetodent que c'cft Sw 
Çtementi côoinie Xortulirarfen]? 
ble le dire ici ; kS' autres vieulent 
ftu'il y a eu auparavant deux zn^ 
p:e$ Papes 3 fçavoir , faint Lin & 
feint Clete. ta plus commune* 
opinion èfry que faint Clément 
«'a été quçlctroifîéme Pape après 
laint Pierre. C'eft ce que le Car- 
j^Raw, din«l BeUarmia montre dans fes 



des Prefcripthns^ i6y 
Xîontroverfœ j & les autres £• 
crivain^ Ecclefiaftiques ap(ps lui 
Comme Tertulien ne fepropofé 
ici que défaire Toir lafocceffioa 
^es JE vaques , fondée fur les Apor 
très 3 &c cantinuée iàns aucune 
îm eipruption , il lui fuâifoit pour 
«ela de marquer faim Clémente- 
puifque cp Pape* ^voic iftc ordon^^ 
lïé par feînt Pierre , iSc que fon- 
nom éroit déjà, écrit avec clogc- 
dans TEpître de faint Paul au:f 
Philippiens. . . • 

Ceux quifint tout dépendre des Chap* 
Élemens : elemehtis fervientes^ Je ^^' 
me fuis cru. obligé de traduire ce» 
paroles feion le fens de Te^tli^ 
fietis pfutàt que daiss 1& fens de 
faint- Paul , de qui elles font çir 
tceS. En voici la raifon. Saint PauE 
l^atle des élemens de ce monde 
feti deur endrsdûs ditférens de fes 
Epîttes : atix Galates dteip&re 4^ 
& aux Goloflîens chap. 2. Mais 
il parokque' dans l'un > &C dans 
lautre de cesvendroks ^ il entexL4 
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ou les Sciences profanes de cr 
inon4e > ou les cérémonies de ta 
Loi Mo(aique. Tertulien au conr 
traire a pris ces mots pour les élp- 
mens dont parlent les Philofo- 
phes j & qu'ils appellent la matiè- 
re première » dont tous les corps 
font tompofés. Il vouloit par là 
réfuter Hermogene $ qui prcten- 
doit que la matière étoit coëter- 
nelle à Dieu ^ c'eft pour cela que 
par le mot d'élément il aeiltendu 
la matière première. Il eft inutile 
' d'avertir y que cet Hermogciiè , 
dont Tertulien fait ici mention> 
eft différent de celui qui aban* 
donna S« Paul ; comme cet Apô* 
tre le raconte dans fa féconde 
Epitre à Timothee chap» x . 
Ail . Engendre de fa complaifance. II 
y a dans le latin > générât i fr^ 
(haritate ; ou comme il faudrok 
peut-être lire ^èrna charitate. Pa- 
meliusTinter^^rcte ainfi, èfuagtéh 
tia 5 & le Jefuitç Laceida > e% W-. 
$it9Êrn^ate , ^ fiUntiOp 
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î}e même dans fan Epitre. On ihiJL 
Toit par le témoignage de TeJstUK 
lien ; que TAuteur de cette Epîr^ 
tre eft le mênie que celui de T A- 
pocalipfe , c'eû-à-dire , faint Jean 
TEvangelifte. 

, P^ofur avexjiome , ctoâ nos EglL chap, 
f^s tirent leur origine. Voici com- 5^ 
ment notre Auteur s'explique en 
latin ; Habes Romam undà nobie 
quoqneauthoritasfxétjlo eft. Ilfem- 
ble d'abord , qu'il faudroit tradui- 
re ainfî : Vous avez Rome , dont 
l'aufôrité nous eft toujours prête; 
c'eft aine que traduit M. TAbbé' , 
Fleuri , dans fon Hiftoire Ecclé* 
fiaftiqiie. Mais le mot authoritas. 
dans Tertulien , comme le re- 
marque le (gavant Gabriel de i 
TAubcpine^ Evêque d'Orléans; 
fignifie prelque toii jours fo»rce^ 
origine 3.3c c'eft dans cette xneme^ 
fignificatioa que ce terme èft eni^ 
ploïjé ici 5 comme il paroît par le 
bjut que nojre Auteur fe pjropofe 
d^^ns cette ï^rçfcription. Il nes'eik» 
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i^o ^emdtques fur le Traité 
fiiît pas néanmoins qu'il nie IW 
torîtc j ^ la prééminence de !'£« 
glife Romaine s il ne faut , pour 
être convaincaidu contraire j que 
lire Texcellent éloge qu'il en fait 
ici , & ce qu'il en dit en plufieuw 
autres endroits. Elle fuit , & prc 
pofe une Règle de Foi , que tou^ 
tes les autres Eglifes doivent ad^ 
mettre , fi elles veulent lui être 
Imies , & être Apoftoliques. Le 
Proteftant Junius fait de grands 
efforts pour expliquer ce paifage 
en faveur feulement de l'Eglilè 
^ univerfejle : tout Le£teur non 
préoccupé , vàA évidemment 
qu il y eft queftîon de TEglife 
Romaine. 
ïbiL EBe adminifire le Baptême, é^^f 
Si Tertulien ne feit ici mentioo 
que des trois premiers Sacre- 
ttijeng » cfeft qu'il ne fait qu'un 
abrégé de la Fol « & de la Difci- 
pline de TEglife Romaine. U 

parlç silleurs des duttes Sacre** 



4feî P)f!e^iftipns: ' \ffi^ 
Le P^ëU€)vid^.:QvjeSg\msrv^ Chip. 
Veulent <iue . Tèsfeiiliai. sm, parie ^' 
point ici de I^Auteair dxs Méta- 
inoiphofes 5 mkis (ie qtielqiie au- 
tre c]pi6 nous Jie tonnoiiTons 
poim> n'y atant .pias d'aparence,* 
difeiu: -: ils \ fEjpîvsn, PaëDe fameux 
ait voulu £sL£œ tanf <feûime desi. 
Yew xf un itatre Poète fon con- 
itemporainique de/en fervir pour 
xDompofer un Ouvrage. Il y en à] 
4*aiitte« quiliifent OjôSi^ 
très OJS^ûîKUs, il pàroît néâhmoinc 
qu'jl s'a^ten œc endraîii: du ce-* 
iebre Ovide ; puifqu'M eft certain^ 
èsL moiiB pso: le témoignage de^ 
Tacite^iSc de C^nntij^n » que* ce 
Boëtea fait une Tiagedie iifimit» 

- Zt Pinàx de Cebes. <!l'eft un AiiL 
petit xxuvragpe ou ce Philofophe 
montre le ehemiti ^ qui peut con« 
doihe à la w^u ^âs àrla ^voluptd 

BU^. ( le» ÙXCjlBSM X.&Citt& ) ^il2i ij/^ 

fnirm awx I^érhififtî la matUte^ 
^ liun etrntfi li n'eft preiqae' 



17^ Jiemarques fur U Traité 
point d^Héréûque » qui n^ait ti-^ 
chc d'établir fon héréfie fur les. 
fainteé Eoitures. Le refpeâ: que 
Ton a p£)ur la parole de Dieu > a 
infpiré aux Novateurs la funefte. 
adrelfe de cachier leurs erreurs 
fous le nom de cette divine pa- 
role. Que d'opinions Êuiffes^fa* 
crileges , impies > n'a-t'on pas ef« 
faïé de fonder fur le feùl £vanr 
gile de Jefus -XUhrift. Tous les 
fiécles en ont été également té- 
moins. Les Héi:é4ques ont altéré 
r£ vangile « les uns par; des Trar* 
duâions infldelles » les autres par^ 
de Êiulfes interprétations $ jceux^* 
ei par <les abrégés témtUraîres » 
ceux - là par des réflexions. câp- 
tieufes. Tous ces faux Jft^iôtres: 
ont crié : yx>ilà la véritable doc-r 
txm^ « voilà la pure morale .da 
TEyangile, Il n'y a pas jufques à 
Marcion mêmç » qui n!ait xiit , 
ç'çA par tBvaftgfle qw je vcus 
frouve qu\ily a lUu/c dicttx. Dieu 



jlea vérltabies DiEciples , & pour 
&ire: ïëiilaîèr Je triompha . de TE- 
giife ^ feiiie'dépDâiaire fid^Ueides 
divins Oracles. ' 

J)« ^//^i^ Mithra. Ceft Fous le Chap. 
nom dé Mithifa , dit THiftorien ^®' 
Saidasyque les Perfes adorpient 
Je Spleil. Saint Jerame ajoute > 
que le dieu Mithra étoit, chez 
les Païens , le même que celui à 
qiii rHérétiqae Baiilide donnoit 
le nova x&^btàx as, Tertulien, 
dans : fou .liyi%^ de Cifxma milifif , 
décrit pins, au long .les. CérémO'- 
nies qn'îdjnKobfervoitjquand.quel- * 
qujun étok initié aux myfteresxle 
ce fiasix dieu. . 

C*^Jien\ufer£t,une fhamefe fiinpU. chap*^ 
Cetjendirodt cft un peu difficile 4i* 
dans le latin : mais faut -il être 
furprls de trouver des difficultés 
dans Xs£!tiatUjen.à'jl i ^ 

J^impk$;fMiitvjimtéddnsÙs itH. 
ftmme^Mrhlqnes.^fj^mzxqaoz en 
paflknt , le portrait que Tertu- 
lien fait de$ femmes hérétiques 

Piij 



174 ^caumpus [wleTraifi 
.de fou tenîs^ Août finflées ^or- 
•gueii j 4oe irœdes ide. iaciice > 
jeDes. aYiôient J?jsffi»iitnic {^quam 
frocaces ) de prêcher» dJenfei^ef , 
^ jde dogmârifcc , de dîiputeîf. fur 
Jes màdeies de XheôkigLéimêoie 
Jes plus abâtai^s. Dès^ioa .dles , 
' envoient rotnp^ ieriUei^cs! « xjue 
faint cPaul leur iiÉLpo£e dans fes 
-îpîkœa,' ' ' . . ' - . 

^trihàmt.pts.iit:fàxmi. Jtaèmmfitèr 

« Jl eftioertaid^quejdaDsrisaqpisdru- 
De mece^itéi^iBJie featiûié même 
peut baptifer : telle eftia psatique 
de TËglifeu Ily a d4>nc apparence 
ti^ùe obtoe .^^iiceur riè-|unrte jqufe 
jde certaJioès .femmes drgueâUeu- 
ies « qioi abiilant die jqaelquès em- 
plois qu'on Icuxhékmok dans 
TE^lifé, fe croïbieq^ en 4^oiMion 
ifeulemeitt jàé ^a^chîTer., mais 
encore de conférer leJBaptcmeen 
préfence même des Pxîêtres^Iilôus 



iiiPrefcriftUni. tjf 
Apteûons du moins par rHiftûire 
£cclefiaftique,x|Uc piuiieurs fenvf 
mes Ce 4QAnaîçfit cette înfoIentQ 
liberté. Pell^être^ la complaiâiir 
ceiàche SC ^imineUe de cenaios 
Prêtres étoît-elle en partie la eau*' 
fe de xe défordre : oomvrkQ on a 
Vu quelques-unes de nos jour$ 
par une femblable tolérance, fer- . 
vir le Prêtre à l'Autel , pendant le 
Sacrifice de la Meffe : malgré les 
défenfes expreflfes de TEglife. Au 
xefte 3 quand le quatrième Con^ 
die de Ctrta^ dit , que les fen^r 
mes n'aient pas la prefomptio^ 
de baptijGsjr ? Mulmr bafùfan no9 
fr^efumat , ces paroles doivew: 
s'entendre en ce fens , qu'elles 
ne baptifent point en ^réfeaeç 
des Minières de TEglife . & hai:$ 
du cas de nece0)té. 

/// W ffo^/emfii^s que mua r^r Chapj 
prpcher. Ço^vf^ cet eaadrpit ejft h^ 
fort obfcur p atcu^fatiêmin elaqi/^ 
non haùent.hes Interprètes Tè^x- 
pliquent auifi en différentes mar 
nieres. P iiij 



l'y 6 Remaries fur U Tratté 
Chxf. - Mais ptutbt qu'ils fenfent j Ui 
^ malheureux. Dans ce chapitre auf- 
fi j il n'eft pas aifc de comprendre 
if abord le fens de l'Auteur. De- 
là les divêrfes explications des 
Interprètes. Voïez Rhénan , Pa- 
ikielius 3 Rigaùt, Lacerda & fAu- 
bepîne. 
Ch?p. Je tâcherai de répmdre i q^^l- 
^^* éjues unes en fart iculier. Ceci ne 
doit point s'entendre de TAbrege 
qui fuit , & qui n'eft proprement 
qu'une fimple Hiftoire 5 mais des 
autres Ouvrages que TertuKen a 
compofcs enfuite contre Mar- 
cion , contre les Valentiniens , 

contre Hermogene , &c. 

Chap. Je viens à ces Hérétiques. Com- 

^* me Tertulîert ne fait ici qu'un 

abrégé des principales Héréfies , 

qui s'étoient élevées depuis b 

. îiaiflance de rEgUfe jufqul fon 

tems : oïi eh peut voir un pl^i^ 

•long détail dans faint Irenée , q^^ 

lui a peut-être fervi de guider ^ 

-dans les faims Epiphane^Augui" 



des Ptefcriftioni. i^*f 
dn j & autres qui ont écrit après 
lui. 

Pont chercher ce àèrneft. Voici ïbUL 
Un endroit qtfon ne fçauroit bien 
expliquer , fans avoir lu ce que Sv 
Irenée , faint Epiphane j & Ter- 
tulien lui-même dans fon livre 
de Anima j racontent plus au long ^' 34« 
des extravagances de Simon le 
Magicien. Je doute même s'il n*y 
a pas quelque faute dans le texte , 
malgré la correftion de Lacerda. 
Au refte 3 ce Démon ou cet Ef- 
pritj dont il eft parlé ici, n'étoit 
autre qu'une miferable proftituée 
nommée Hélène. ( Il y a faute 
dans les anciennes Editions de 
faint Auguftin , où elle eft appel- 
\éc Selene. ) Elle accompagnoit • 
fon cher Simon, quiparrecon- 
noiflance la faifoit palier pour la 
fouveraine Sagefle ( Sophia ) par 
laquelle il avoir produit les An- 
ges j & difoit mille autres folies à' 
la louange de cette amie» . ' 
* Saturnin. Bafiliàe Le premier ihii. 



lyi Remarques fiir le Traiti 
étoit d'Antiochej^coinmedkPhl*' 
ladre » & le fécond d^'Alexandrie^ 
comme dirEuiebé. On croît com- 
munément qu'ils ont vécu ibus 
r£jnpire d' Adriembienxiue q^I- 
iques - uns mettem Satucnki ibuf 
le règne de Trajan^ 
jUU Z^Eglife avoit va Aufarapa^i 
un autre Hérétique ^ nomme Nico^ 
las. La phrafe latine , alter Uicei^ 
^ latis émet fit , fembie. figmfîer quflr 
Kîcolas vint après Saturnin ^Ba*' 
filidej4QntrAurear vient de paip^ 
1er. On convient néanmoins qu'il 
ies^voit procédés s c'eft pour ceU 
que j'ai donné à là traduâion un 
fens un peu diâEeremdu latin. C9 
Kicolas était - il un des fept îDia** 
cres » -comnije «notre Auteur Iç^ 
{)rétend \ C^ fur quoi les Pères 
ne s'accoirdcent p9s. Il eft bon de 
remarquer que Tertulien ne fuit 
pas éxadement dans ce Catalan 
jgue la véritable fucceflîon des 
Hérétiques , par rapport au tems 
. où ils ont paru : il a eu plus d'é- 



^ gàrd à la -conformité de leurs hc^ 

réfies i qu'au tettis où Hs ont vécu J 

'Voici la Lifte Chronologique 

qu'on en donne ordinairement , 

quoiqu'elle ne foit pas tout^-à^fait 

certaine. 

• - . . ». 

• ' .• . . .' . 

Au Premier Sixci*eI - 

Simon le Magicien. 
/iGermtlie. . 
Ebion. 
Les Nicolaïtes* . 

Menandre. ^ . 

Saturnin. .:.. c l 

Bafilide. ^ 
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Çarpocrate* 
Valentin. 
Les Otphit^. 
1^ Gaimen9<[ 
JLes Séithiens. 
BaiTus. 
Ptolem»ee* 



7i8o Remarques frrU Traité 
* Marc. - 

Colatbafé. 

Cerdon.. 

Marcion. 

Apellcs. 

Hermogene. 

Les Cataphrygesr 

Tatien. 

Théodota 

Au Troisième SrccLi^ 

Praxeas* 
Vidorin. 
Artemon, &c 

Cliap* JOeus qtion appelle Ophites. c0ii 
47* en Grec fignifie un Serpenf. En 
lifant ce que Tertulien dit ici des 
erreurs des Ophites * & ce qu'en 
rapportent de mêmefaint Irenée, 
faint Epiphane , faint Auguftin , 
&c. on a de la peiné à fe perfua- 
der j que des gens raifonables 
aient ofé débiter de fî étranges 
abfurdités. Mais jufqu'où Teiprit 



des Prefcrîptions. 1 8 it 
^6 rhômme n'eft-il pas capable 
xié s'égarer , quand il ne fuit que 
fes pxopres kimieres ? L'expé- 
rienœ ne l'apprend que trop. Sc- 
Jon Tillemont , les Ophit;es ôf les 
Séthieni; font poftérieurs à Çer- 
^pn- & à Marcion : fon fpntiment 
eft d'autant plus probable , gu'il 
eft appuïé fur le témoignage des 
faints Pere« que je viens de' citer, 
Famelius dit fenljennent qu'il eft 
4ifH(:Ue de dj^erminer le (epï<; 
de ces Hérétiques. . 

Des Caïniens. Saint Clément jj;^ 
d'Alexandrie les appelle Cajianifr 
tes 5 & faint Iren^éç Capi^ns. 11^ 
X^âv<;^nt: lq$ erreurs des . Nico» 
laï^^ ^ c.(>mme J^rjulien le diç 
. Juinaifêmc au chapitre 33. & ea 
jajoutpiçnt plufieurs autres. .;. 

ZesSftk^fes, P'autr^s Je§:;îip ^^H 
plety^S/é^ns, . , 
, ,Vnim^/9Car{i^ra^te.ÇQtli& chap. 
cçfiarqiif pafle .communément 48» 
pour Chef des Gnofiiqnes , gens 
j9J2»ndoonési aux crjuo^s les |>lu9 



fSa Remarques fur UTfâite 

abominables. C'eft du moins le 

fentiment de S. Ef^phane : voïez 

cependant ce qa'en dit M. de 

TiUemom. Quelques-uns craksu: 

qu'il a vécu dans le premier fie^ 

cle , (il peut y être né ) dfautres 

penfentavtfc plusdeta^n^qu'îl 

^*eft fait principalement conôî- 

tre dans le fécond , fous fe Pour 

dficat de faînt Xîfté, SL fous l'Em- 

pire df Adrien. Saint Augnftia 

ajoute j après les^ faims Irenée ^ 

Epiphane , quff la SeOst des Car- 

jpocratiens s'àcrut beaucoup pat 

Fartîfice d'une ctt%dme Marcel^ 

//«^ihcrétique & débauchée com«- 

me £00 Maître $ ma^ dè9^^ 

apparence, s^l en ffît janiai5. Xes 

îmàges cïe Jefu^Chkîftïtde faim 

Paul fàifoïeflt un des j^'incipaux 

orfeémens de & chambre. Il cft 

vrai qu[à ces faintes Imagée eïle 

joignait les fôrîtiits dT*ômere • 

i8fe de Fytfeagotë. Avec cette piété 

àpacente, elle fëdinfît une infinité 

Ae gens. Kiende plus danger^jùx 



des Prefcripùons^ j^jf 
iqu*un dévot, fi une dévote n'étoit 
pas eàcoœ plus dangéreufe. 

If Hérétique Cennthe. On voit aa^ 
encore ici , que TertuUen {m: 
fuceeder Cerinthe à Carpoerate: 
fofi hune { Carpocratem ) dit - il , 
Cerinthus hareticus erupit. On voit 
cependant par le témoignage de^ 
autres Hiftoriens , que Cérinthô 
& Ebion ont vécu avant Carpo- 
crate 5 puilque Cerinthe a été du 
moins contepiporain de S* Jean 
rEvanjgelifte , comme dît S. Po* 
lycarpe , cité par S. Irenée , livre 
j . chapitre | . & que Carpocrate ; 
au rapport d'Eufebe,n'a vécu que 
du tems des Hérétiques Saturnhr / 
& Bafilide j qui ont paru feule^ 
ment fous l'EAipire d'Adrien; On ' 
a j oute que Cerinthe, Juif dé naifr 
fknçe y paroiffbit aifez réglé h ait 
Heu que Carpocrate étoit mn àeé 
plus infâmes débauchés qu on aii^ 
jamais vus. ; 

Mbiofii. La plupart des Perçsf lUi. 
aflîirent , qtf Ebion ctoit IWfcjple 



49' 



j%^ Remarques fur le Traite 
de Cérinthe : cependant Eufebe » 
Théodoret & Nicéphoje , difent 
k contraire. Quoi qu'il en foit, ils 
orit vçcu jau memprtems. Eufebe 
ajoute y qu'Ebion en Hébreu ^ fi- 
^nifie vi;i miférable ^ un étourdi. 
Chap; . x: Hérétique f^alentin. Ceft 
avecraifon que notre Auteur par- 
lant des erreurs de Valentin , lès 
traite de fables & die rêveries. On 
né peut gueres. trouver rien de 
plus ejctrayagant , ni en mcin€* 
tems fien àp plus embrouille. 
Pour le rendre un pe^i <:lair , j'ai 
çté obligé ^e^reçpurir au Livre 
qu'il ^ .c^crit contre les Valent!* 
niensw Saint Epiphane dit que Va- 
ientin étoit d'Egypte^ & qu'il fit 

ies éjtudes à Alexandrie. Il étoit 

• ■» • . 

Platonicien , comme Tçirtulien a 
dit plus hîuf ^ an çQXfiffxc il pa* 
roît pat ,)ia i^i^rerie de fos idées. 
Il vint à Rome , dit faint Irenée i 
fous le Pontificat du Pa{>ç HygiOi 
^ y demeura jufqu'à .celui d'A- 
jOiçjet.TpuçhW .ce «ju^Xertulien 



da Prefcriphns. i8^ 
à dit auparavant chap. 50; que 
Valeatirt» fut eûfin jéxcomoHïftié 
foiis le Pape £Ieath«re$ le$ pli^ 
habiles Critiques , ^va&\<^ je Tai 
remarqué:, ^rctendeût que Ter- 
tulien^'eftCrompéj fit qu'il a mis 
le nom id-JEl^iith^e à la place dç 
celttt de Pie> Ou i!k quelque autre. 

comme dit Sii Jérôme , fut le pre- ^^• 
mier Hérétique qui vint dans les 
Gaulei > & ai'çt^t arrêté q^iielque 
tejqdîs dans le I^^nguedoç j il y per- 
vertit! pluûeui»:perfone?.i,*: fui> 
tout bieû des fenstme» de qualité. 
Il paCa enfuite fen Efpagne , où il 
continua 4e:répandre.fes:Ç|rreuEs. 
Quelqw* Gritiqi^s y^aifat ^qu^ 
ceMarc; dont S. Jérôme ritconte 
les fqtûeftcs-yoïages , n- eft, pas le 
même .que clslui dont parle Tcr- 
tuHeils mais un^autre Marc A'donc 

Sulpice §evdf eilaH: aulfijmejitioîv 
LesH^étiquesiaîp^s Ata^rcius^ 
jçpjtféi-QÎeai; ie ; Sacerdoce aua^ 



i8tf ReinMéfues fur ieStaiti 

Chap. ' yfJ4mt^sim.ceU4mm:Çetdvn. il 

^'* ^int ^ S^te 4 fiâDiiiiè dit S. ke- 

nét i du:t«MSi(lo Jlapçif ygki. Ily 

jouà ^Aiiereiis ^effonages :tan- 

^cât-il f >raMR^ Cari^olique., tan- 

«^t Hiéfféi^e j oa {A93âc^ iléoit 

ifitéfi««ir6ine At Hir^tiqueifous k 

•indique [4e 'CaïAioQque s ^fi ^ 

^pftnfd^e ^u^ fadlMiient k$ er- 

«Bur«. Cétoit un homme d'une 

fno4eftie j Se d'une dévotion ex- 

9:étiledtte ^ ^rafi>4e ^ pittapem fr£ 

-fr^Jferèks dif Nicephiore , <|ii*il paf- 

ibit pour < uii i S^inv éms té^ 

ffune iniÊatàté de >^ens. Voilà en- 

U:ore un de ces hypocrites d'au- 

^ietê^^pfe/ttme pone^à^^^^Pi^ 
kiàfi^ 4i 4» rot^atîoii jû^û^^ offent 
'^kke ,^dt tie pfiéchér^uè la pave 
-©oûrine .<te JfeAu^Olttift. ' ^'^ 

^ioni^ti^m ««ïf piu» «n:>di^ 
ce ^ui regarde (Mattti^n 4^ds Jes 
cinq livres ^e Tertiilieii a^ ëcrit 

contrç lui. U enfeignafe^effeoic 



des Prefiriptiims. 1 $ 7 

à peu pr0s m Qiéme teins que 
Ceffdon fo» Maltciej e'eftrà-direà 
vers l'a» 144» U ne mw^îiieii: ttf 
d'efprkjîii (i'»<4i:effe pour gîgûer 
les efprlts. $% inorstle ttok des 
plus févérfi? : il :ne prçehoit qsft 
pureté ^ que îCWBttneoçe , qu'étoin 
gnemeat 4^ pijifîrfi ; moïen or- 
dinaire pour Jfe jÊuw «ftimer & 
pour fe faire iiilvre. Par juial- 
lieur<, fcs ife»emptes déjoienti- 
rent fes l^odipations. V««? ce 
qu^en dit §. Spj^phane. Se^ Difti- 
ples ne Jaiff^iem pas d'ftvpif une 
véneratîonexarêmé pe^w Jw : c'ré- 
toit le faimfec«c«n âwt Di- 

ainfi queTe«:Ulien TappieUe d»p. 
30. quoiqu'ë âe le dtfe que t>s« 
ironie ; xm ûon^ipeend aflisz quUl 
Ae f«wiq|ue fréter im:de^:«$ éX^r 
ges f dont it& Di&ipte^ âc &« lis* 
votes. zymtxA coutume d^J'ha** 
jipjKfvfi. Pôlycarpè en avxait an* 
lipinioaiôen é&Atgm»* Cet Hé- 

j^Hlie lui aïant éonn?^ «^*M» 

1^ 




I88 M^mja^mes fmrUTuùti 
amamffexcif^mi Ooi^InirqKMidit 
le Saint, je tous connois > mais 
pour le fils aîné de Satan» 

Ijtfsim, D'amies rappellent Lu- 
aoL Quelques antres veulent que 
ce ibient deux Hcrâiques dîfic- 
lens. Oiîgene pariant des Difci- 
ples de Lucain , les mec au nom- 
bre des corruptenis du Texte fa- 
cré de TEvangile. 

AfeËes. Il eft parlé plus haut 
de cet Hérétique , & de (on amie 
^hiluméne. On dit que Tertulien 
avoit compofé un Ouvrage ex- 
près ccmtre lui : mais cet Ouvrage 
:n'eft pas venu julqu'à nous. 
Çhap. STiJ//». Il conmiença de rcpan- 
5»- dre fes erreurs fous leregned' A'n- 
tonin s comme dit S. Epiphane h 
Au fous celui de Marc - Aurele j 
comme le prétendent pluiSeur$ 
autres>aprcs léCardinat Baroniusi 
tiui remarque auffi avec Famé- 
lîus s qtxe lîiilailre s'eft trompé» 
lorfqu'il dit ^ que Tatien^ àvoit 

9?écu jufqu'à r£inpiie dePéce^ 



dei Prefcriftians: i Sp 
Cet Hérétique étoit Aflyrien de 
Nation , grand Philofophe , & aP 
fez bon Rhétoricien. On ne fçait 
pas en quel tems précifément il 
fe répara de fon Maître S. Juftin 
le Martyr. Il avoir compofé utt 
Ouvrage qu'il intituloit , Diatef- 
farân ^ c'eft-à-dire , Concorde des 
quatre Evangiles. Mais cet Ou- 
vrage fut condamné par l'Eglife j 
à caufe des erreurs que fon Au- 
teur avoir eu foin d*y inférer par 
plufieurs Additions ou Réfle- 
xions. <^eiques Critiques pré- 
tendent que cet Harmonie Evan- 
gelique condamnée par TEglife , 
n'eft point la concorde de Tatîen, 
dont nbus parlons , laquelle s'eft 
perdue? mais un Ouvrage fem-. 
blable d'un autre Hérétique nom- 
mé j4mmonius.(^^i qu'il'en foit, 
il eft certain du moins que cet 
Ouvrage a été condamné» Tatieû 
pafle pour Chef dés Encratites , 
ou Continents. 

J^esCatàfhygesi Us fusent ainfi a», 
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1^0 Remar^ws fur le Traité 
apelés 9 parce qu^ils commea^r 
xerent à débiter leurs erreurs 
•dans la Phrygie. Souvent on les 
appelle aufli MMtani^ts^^ Mon*- 
tan , un de leurs Che£?. 
IkiL Ils dtfmt que le Paraclet a reveU 
plus ide chûfe^ dam M-ontan , étc 

Avec quel «sele Tertulien ne dc- 
£lam«*t'il pas ici contre les Mour 
taniftes ^ il^euxs bîfarres opinions 
font autant de blarpfaênies ^ félon 
lui.Cependant ( qui rauroit cru^ ) 
il devint Montanifte lui - mêmci 
Terrible exemple de la foiblefle 
humaine j. ^ de Tinconftance de 
pptre eQ>rit. Mjais quel fut la cau- 
fe d'un fi déplorable & fiiîçanda- 
JTiix jdiangement ? J^a -vanité, 
funefte pafiion rqui a ^x^ tant 
d'auftr^^ :gr^n4s ^s^m&%. Trop 
pf)nvwnteu de foapropre mérite i 
le chagrin dc: «'avoir pu fe |3iro- 
«terTapprobation du Oergé dff 
%qlè&i iX piit la rçf©lutton d'at* 
taquer TEglife Catholique & Ro^^ 

liiaKifi.juuâic aoiAm; de iUr^iiTs 



et s Prefcripti&nsi, i^i 

qu'il Kâvoit auttcfbis glorieufch 

-ment ^eci4âe>r£n meme-tems 

PucBsb it Monistoi&ê > fatosiisnx 

.tfiïité idc & vie /profita habite-' 
xm^Bt de la diJ^ofit^ion d'efprit où 
ctoii: Tieisiflicn 5 pour attirai:, à 
ibn |>afid:un il gisutid Hèmme.i 
^qiu.par ibaimaginatiûn trcs-vi\^ 
.étolt aifez f octé à une éventé 
outrée* 

Un certam The^Àote..^ ., &un ^^^?* 
autre de^mkme nmt. Le ptcmier ^^ 
étoit Cocroleur de fbn métier^ > 
ùi Tamre Banquier ou Orfèvre. . 
Ces'.deux perfonages eusent la 
JdardiefTe de. s'ériger en Miniftce 
jdu S« Evangile. Ils n'ont :ptiiS-âé 
les ieuls de ^oette eipeice. QjieUç 
honis pauf leurs Seâateof s ! liis 
-fe ficeoc 'principalement comiOl- 
itceibus: le Pape yiâori<&: fBSt 
xonféqdeni: . UI^ étetB^nt 1 {ledqae 
tikmternpoiialâs dei Tèmi^eîL .> 
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-ï;)^2 Refnar^es fur le Traité 
aux Hébreux , montre qu'elle paf- 
foit pour Canomque dès le fe- 
cond (iecie. Tertulien là cite en- 
core dans fon livre de Fudicitia > 
chap. 2,0. quoique fous le noiti 
de S. Barnabe. Je fuis furpris que 
le fçavant Cardinal Sellarmin ait 
ignoré ces deux citations ^ lorf- 

De r^r. qu'il a dit dans fes CbntrovçrCes^ 
*? ^«, qu'il ne fçavoit entre les Pères 

* '• Latins , que les feuls Tertulien, 
Cyprien , Làdance , & Amobe > 
qui n'euffenr point fait mention 
: de PEpître aux Hébreux^ 
jj^ Praxeas. Il croit d?Afie , com- 
.'ineditPhilaftre, &vivx>it encore 
du tems de Tertulien ; comme 
celui-ci le marque dans le livre 
qulia écrit contreoet Hérétique. 
Ses Seâatéiirs ont été aufil appel- 
lés f ^/ra/4^^^ caùfe qu'ils fou- 
tenoicnr que Dieu le Père avoit 
ibufFert la:Pafiion> etantlj^méme 
chofe quelle ËQs. Oaa'dojinéle 

- • -^ «même m)pi enfiiite aux "kdt^iens 

foivla niême laiâm. .Qnae fi^ 

ûeo 



des Tfèfcriptionsi v jpj 
îîeh de certain par rapport à ce 
^/7/br/>?,Dîfciplexie Praxca^idont 
Tertulien parie ici. 



I 



L eft à propos de faire ici deux 
importantes obférvations : Tune 
fur le tems auquel le Livre des 
Prefcriptions a été fiiif 5 Fautre 
fur TAuteur du Catalogue des 
Hérétiques , qui eft joint à cet 
Ouvrage. Selon Pamélius ce Li- 
vre a été écrit en 203. félon Til- 
iemont environ 200. felon Baro- 
niiis en ipy. Quoi que foit le 
tems précis où cet Ouvrage a 
^oinmeûcé de paroître , il eft plus 
important de fçavoir, fi Tertulien 
^toit encore dans i'Eglife Catholi-* 
qùe^lorfqtfille compola.M,Alix, 
Miniftre Proteftant d'Angleterre, 
fotîtient que Tertulien étoit déjà 
pour lof s Montanifte. M. du Pin 
embraffe l'opinion du Proteftant, 
comme il eft fuivi lui-même en 
ce point par les Auteurs du grand 
Diâionairç Hiftodque : iî toater 



f ^4 ^nnatques furie Tfétè 
fois ces Auteurs ne font pas le 
même M. dU Fin» dans la plupart 
des articles 3 qui regar4ent THif- 
toire Eccléfîaftique. Prefque tous 
tes autres ' Critiques tfi les plus 
habileis foutiçnQent ^ que Tertu- 
lien étoit encore CatholiquÇjlort 
qu'il écrivit le livre des Prefcrip- 
tjons. Voïez là - deffus les Me* 
moires de M. de Tillemont , qui 
réfute les objedions du Mintfttei 
& du Doûeur de Sarbonne* 

En effet , y a - t*il I4 moindre 
vrai-femblance que Tertulien , 
Montanifte » eut jamais fait un 
aulfî excellent éloge de TEglife 
Romaine » que celui qu'il en fait 
dans cet Ouvrage , Prefcription 
huitième 3 & ailleurs ï Heureufe 
Bglife, s*écrie-t'il^ dans le fein de 
laquelle les Apôtres ont répandu 
toute leur Do^rine avec leur 
fang : Félix Ecclefia j cui mam 
doihinam Afofioli.cum f^mfftM 
fu9 frpfi^derunt. Cçft d'elle. que 
nos £^£es d'Afrique tirent leur 



des Trefhriptions* t$f 
origine : Undè nohis quoique autho^^ 
ritas frafto efi'. Elle nous propofe 
la Règle de notre Foi 5 & quicon- 
que ne fe foumet pas à cette Rer 
gle 3 eft xegardé comme un ex- 
communié :,^ ita advenus han^ 
infiitutimtin neminem récif it. Di- 
ra-t'on, qu'il vouloit peut-être la 
ménager ^ cette Eglife Romaine ^ 
Mais Tertulien a*t'il jamais été 
d'un caradere fi complaifant \ 
Jugeons - en par les cruelles & 
fànglantes fatires qu^'ila publiées 
contre elle depuis fon apoftafié; 
Il lui fallut devenir Hérétique ^ 
pour fe déchaîner contre Rome : 
il étoit donc Catholique ^ lorfqu'îl 
la combloit de louangies. M. dqi 
Pin n'approuvoit pas ce raifonne* 
ment, comme il le témoigne dans 
fes Notes fur Tarticle de Tertu- 
lien : ilfalloit donc qu iiraffoiblk 
par quelque raifon folidc j ptéfé*. 
rable à fa feule autorité. 

Qifon life^encore la &conde 
& la quattiémç Prefcription> fanii 



ï^d Remârqmês frr le Traité 
parler des autres h & l'on verra ; 
que fi Tertoiieo eût été dès lois 
Montanifte j il ne ponvoit te con* 
damner lui-mçme d'une maniè- 
re plus forte i qu'il condamne 
tous les auores Novi^eurs. Les 
argumens qu'il emploie contre 
Valendn , Apelles , Marcio^ , & 
autres Hércfiarques « prouvent 
égalemeni; contre les Montanif- 
tes : (ans quoi il faut dire dans 
ces endroits , Tertulien railonne 
en étourdi ou en fourbe. Rien ne 
nous oblige de lui intenter un^ ii 
étrange acuâition. 

On fçdtj enfin, qu'une des 
{>rincipales erreurs de Tertulien 
Montanifte j étoit j que le Saint- 
Efprit avoit reyelé plus de verk 
ces à Moman ^ qu'aux Apôtres 
même h Se il tâche de prouver ce 
paradoxe par ces paroles de faint 
Jean chap. 1 6. Adhuc mfUtd ha- 
beo Uqui vobis , fcà nondum fotef^ 
tïs ea bajuldre : cùm veturit iSe 
Sfiritusvfritatis ^ ded»cet vos in 



des frefctipims.. ' is^y 
cmnem vèritatem. Voïez le côm- 

# * 

mencemeàt du livre de la Monç* 
garnie , où il entreprend de mon- 
trer, que ces paroles doivent s^tn-*. 
tendre de Mofatan , dont il fui- 
voit" alors le parti. D'un autre 
côté i il dit danà le livre des Pré-r 
Icriptions, chap. 2 a. que les Apô- 
tres n*ont rien ignoré 5 & que te 
Saint-Efprit , ou, comme il s'ex- 
prime au chap. 8. du mêmelivrej 
que le Saint-Efprît Paraclet les a 
fait entrer dans toutes les vérités ; 
qu'il faudrôit même être infenfé. 
pour penfer le contraire j Quis 
ênim intégra mentis crederepotefi , 
aliquid eos iytorajje , ^c. En un* 
mot i cts mêmes paroles de faint 
Jean : Adhuc multa hakeo , ^c. 
qu'il explique en faveur de Mon- 
tan , depuis qu'il fut devenu lui- 
même Montanifte , il les entend 
ici des feuls Apôtres. Contradic- 
tion manifefte, ou fupercherlei 
indigne. Difons mieux , Tertu- 
lien aiTurant \ comme il le fait ici p 

Riij 
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'1^8 Htmarques fur le Traite 
plufieurs fois 3 que le Saint-Efprit 
a enfeignc toute wenté aux Apô- 
tres ^ n'étoh pont encore Mon- 
tanifte. 

Au refte 5 i^ eft étonnant que 
TertuUen écrivant le livre des 
Prefcriptions 3 n'ait jamais fait 
mention de Montan> s'il elt vrai 
que dès lors il fut dans fon partie 
& qu'il n'ait pas dit le moindre 
mot en faveur de ce cher Maître» 
& de ce nouvel Apôtre. Cepen*' 
dant 3 fefon M, du Pin dans £a fé- 
conde partie de fa Prcfiure, Ter- 
tuUen irrité contre l'Eglife n'écrit 
pas un feul Livre qu'il ne l'atta- 
que 3 Se qu'il ne parle du Paraclet 
de Montan. N'en pariant donc 
point dans le livre des Prefcrip- 
tions 3 il étoit encore attaché à 
l'Eglife Catholique 3 & n'ctoit 
point irrité contre elle. 

S'il étoit certain que le Cata- 
logue des Hérétiques eft fon ou- 
vrage 3 il ne faudroit point d'au- 
tre preuve pour démontrer la 



d&s Trefcriptiens^ ipjl 
Catholicité de Tertulien > lotfqi^ il 
écriyoit fou livre des Prefcrip- 
tions. Montap^ y eft traité d^Hcré* 
tique & de bkrphemateuj: > avec 
ies amis les Cataphryges : leurs 
opinions y font également trai* 
tées d'abfurdes & d'impies. Un 
homme aâedionné au parti de 
Montan > n'auroit eu garde de 
pajrler ainfi de fon Maître, Exa- 
minons il ce Catalogue efl: en effet 
l'ouvrage de Tertulien. 
. Entre les principales difficultés 
^u'on p?ropoi€; ppur le luî^oteï , en 
voici d'abord trois ou quatre 3 ti* 
rets des Sieurs Alix ^ Péarfoiii 4C 
du Pin , & rapportées par M. de 
Tillempnt dans fe^ : Mémoires. 
i^, L' Auteur de ce Catalogue ^ 
& l'Auteur du livre contre les 
Valentindensî , fenablent fe. con* 
tredire dans le rang de fucceflion 
qu'ils doçnent à Vâlentin,àPto- 
^omée&àColarbaffe. Ceftcom^ 
me fî en parlant de deux Dîfci- 
pies de Calvin, qui ont vécu en 

R iij 



aoû Remarqms fur le Traité 
jnême-tems y je difois tahtôt GCh 
mar & Armkiius ^ & tantôt Armi- 
nius & G6ma£. Sèr oit * ce là une 
graade contradiélion > D'ailleurs ^ 
je trouve que dans le Livre con- 
tre les Valentitûens , de même 
que dans le Catalogue , Ptolo- 
mée eft marqué comme le pre- 
mier Diibiple de Valentin : il n'y 
a donc pas de contradiction > 2 ^. 
Dans le Catalogue il eft dit ^ que 
Marcion fut exconununié pçur 
avoir violé uiiejeune fille : cepen- 
dant ni dans le& Prefcriptiôhs 3 ni 
dans les Livres contre Marcion > 
il n'eft iait aucune mention de 
cette faute. Dira-t'pn que Tertu- 
lien a voulu épargner tà-deflus la 
réputation -de cet Hérétique? On 
peut répondre s qu'une fîmple o- 
miilîon ne prouve rien de pofitif. 
3^. Le Catalogue dit , qu'Apelles 
ne reconnoiiToit point en Jefus- 
Chrift lafubftance d'un vrai corps: 
& dans le livre de Id Chair de Je* 
fuS'Chrifi j chapitre 6. il eft dit , 



des Pfêfcriptions. ùx>i 
^u'ApelIes lui dorinoit un corps 
falide. L'ôbjedion eft encore foîr; 
ble.Lîfez attentivement & te Ca- 
talogue , & le livre de la Chair de 
Jefus - Chrift , vous verrez qu A- 
pelles parle toujours de même. 
Son erreur ctoit, que Jefus-Chrift 
h*a point pris la fubftance d*un[ 
vrai corps, t*eft-à-dire, d'un corp^ 
humain 5 mais qu'il s'eft fait un 
corps de différentes parties de 
fair 5^ voilà le corps folide dont 
parle Apelles , ppur roppoftfr au 
Corps fantaftique que Adarcion 
dpnnoit à Jefus-Chrift. 4^. Il pa- 
roît furprenant que dans le Cata- 
logue, Tertulien ait omis Her- 
mogéne i Hérétique néanmoins 
fort connu , & contre lequel il i 
écrit un Ouvrage qui nous refte. 
Voilà les principales difficultés 
qu'onapporte , pour foutenir que 
Tertulien n'eft point T Auteur de 
ce Catalogue.. 

Mais outre que M. de Tille- . 
mont femb-le réfuter fuffifament 



aoa Remarque s fnr le Traité 
une partie de ces objedions « 
qu't>D life la« Diflertation que le 
Mcmoi' pçjç Tournemine Jefuite , a faite 
Trévoux fw ce fujct il y a quelques an- 
i/o». nces ; & Ton verra que toutes ces 
difficultés ne font pas aiTez graU' 
des pour nous empêcher d attri-- 
buer cet Ouvrage à Tertulien: 
s'il eft vrai fur-tout , comme on 
ne peut guère le nier > que faint 
Jérôme & faint Auguftin le lui 
ont aullî attribué. Outre ce qui a 
été ditci-deflbs , jugeons encore 
de ces difficultés par la quatriè- 
me , qui paroît fort cmfiderable à 
à M. de Tillemont. Pourquoi , 
dit-on, Tertulien nVt'il pas fait 
mention d'Hermogene dans ce 
Catalogue \ N'étoit-ce pas un Hé^ 
rétique alfez connu ;p & aflfez dan- 
gereux \ 

Je fais d'abord une femblable 
objeftion y à ceux ^ui font hon- 
neur de ce Catalogue à quelque 
autre Auteur différent de Tertu- 
lien , & poftérieur même à Ter- 



4es frefcrîptians. ao^ 
tuIJen > puifque > félon du Pio 9 
cet Auteur n'eft venu qu'après^ 
faint Epiphane : Pourquoi efl-ce » 
dis - je i ^que cet Auteur n'a pas 
feit mention d'Hermogene ï,Cet 
Hérétique n'étoit-il pas bien plus 
connu alors^ que du tems où écri« 
voit Tertulien ? 11 devoit donc le 
mettre dans la Me des autres 
Hérétiques : il Ta omis cepen- 
dant : donnez*en la laifon 5 elle 
fera ici pour nous« 

Je répons en fécond lieud'u-. 
ne manière plus direâe. i^. 11 
eft fort vrai-femblable que Ter- 
tulien écrivant ce Catalogue , ne 
connoiiToit pas encore affez Her* 
mogene > pour marquer fes er- 
reurs en détail * comme il mat-* 
quoit celles des autres Héréti- 
ques. Voici comment il en parle 
dans ks Prdcriptions > chap* ^o. 
Il refte encore , dit-il , je ne fçai 
quel Nigidius , un certain Her- 
mogene , & plufîeurs autres qui 
courent de toutes parts pour dé- 



z'c^ Remarques fur le Traiti 
tourner les Fidèles àts voies du ' 
Seigneur : Cditerum (jr Ifipdius 
nefch qui ^ ^ Hermogenes s ér 
multi alii aihuc ambulant petver^ 
tintes vias Damini. Il parok , ce 
me femble ^ par ces paroles , que 
notre Autexw: ne fçavoit pas en- 
core entièrement , quels étoient 
les fentin>cns particuliers d'Her- 
xnogene , & de Nigidius , puif- 
qu'il ne les connoiflbit ptefque 
pas : Nigidius nefcio qui , (^ Her^ 
mtfgenes. 

J'avoue que dans un autrejen- 
droit de fes Prefcriptïons , ctiap^ 
3;. il parle d'une des capitales 
erreurs d'Hermogene. Idem Afa^ 
ftolus ^ dit-il j c^m imfrobat elemen^ 
tis fervientes , aliquem Hermoge^ 
nem oftendit > qui matériam non na^ 
tam introducens ^ Dea non natoeam 
comparât. Mais ces paroles prou- 
vent - elles , que Tertulien con- 
noilToit à fond Hermogene \ Un 
certain Hermogene t dit -il 5 ^/Z- 
quem Hcrmogenem. Ceft appa- 



}k: 



y 



âissTféfcriftions. jtof 
temmem par le l^ruit public qu'il 
javoit appris ce fenrimcnt hcrctiT 
que d'Hermogene : mais 11 auroic 
voulu en être mieux inftruit par 
fes Ouvrages , & fçavoir plu^ ea 
détail 3 fî ou4:re cette erreur il n'en 
ibutenoit point quelques autres* 
J-e Catalogue des Hérétiques de^* 
onandoit une connoifTance plus 
tétendue , que Tertulien n'aVoit 
fa^s encore. 

2^. Quand même cet Héréti- 
que auroit été déjà un peu confia 
^e Tertulien j celui-ci a pu néan- 
moins l'omettre dans fbn Cata- 
logue : foit que dans le tems où il 
attendoit à être plus exaâement 
Informé des fentimens d'Hermo- 
gene, le Catalogue devint public ,. 
iSc fût' pour ainfi dire y enlevé à fou 
Auteur avant qu'il y eût mis 1a 
dernière maiflL $ ce qui lui eft ar* 
. rivé en quelque autre occalîon i. 
comme il s'en plaint : fojt qu'il 
crût qu'il fuffifoit d'abord d'indi- 

quier les faufies opinipns d'wa 



zo6 RemMrqmes fur le Traité 
homme qui nefàifoit prefque que 
commencer à dogmacifer ^ ( car il 
étoit tout aa plus contempondn 
de Tertnlien » ) fans lui domier 
tout à coup le dtie ignominieux 
«fiiéréGarque. Ainfi yoîons-nous 
tons les jonrs qu on fe contente 
if écrire confie des Novateurs 
dangereux ^ fans les traiter enco- 
re d^Hérétiques s furtout quand 
une pieté apparente femble de* 
Toir les Jufiifier du foupçon d'hé- 
réfie dans Tefprit de plufiêurs. 
Ceft ainfi que iaint Auguftin ^ 
dans le tems où il commence à 
réfuter folidement les erreurs de 
Pelage « ne le traite pas encore 
d^Hérétique : à caufe que bien 
des gens regardoient cethomme» 
comme un exemple de vertu & 
de probité : Vir^ ut audio ^fam- 
tus , nec tarvo frofiRu Chrifita- 

nus ïonus ac fradi€andus vif. 

Aug, dePeccat.merit- lib. 5. cap. 
I . & 3 . En un mot , Tertulien a 
pu ne p9s faite mention d*Her- 



de^ Prefcriptianf, 207 
mogencfans qu'on en puifle lé- 
gitimement conclure , qu il n'eft 
point TAuteur du Catalogué 
dont il eft queftion : les argu- 
mens négatifs ne font pas tou^ 
jours convaincants , il s'en faut 
bien. 

Ma rcporife feroit encore pluf 
aifée , s'il étoit vrai, comme le 
prétend le Père Tou^nemine , 
que ce Catalogue a été écrit avant 
le livre des Prefcriptions. U n'y 
auroit qu'à dire dans cette fuppo- 
(Ition , que Tertulien travaillant 
à cet abrégé , n'ayoit point enco* 
re dui parler d'Hcrmbgene > du 
moitis comme d'un Hérétique 
reconnu. Je n'ai garde de con» 
tredire le fentiment de ce Père $ 
ilTapuïe de bonnes raifons « Sç 
de l'autorité de quelques Manu* 
fcrits. Oferai-je fléanmoitts pro* 
pofet là ' deiTus une petite diâir 
culte i D'où vient^ue Tertulien,' 
dans le iivxQ des Piefcriptions » 

faifknt aiemiod de certains H6. 



#0.8 Remarques fur le Traite 
xétiques , ne donne jamais à en- 
tendre 1 qu'il en a déjà parlé dan« 
fon Catalogue ! On fçait pour- 
tant que c'étoit aifez fa coutume 
de citer dans les ouvrages pofté* 
prieurs ,;ce qu'il avoit déjà expo/c 
au long dans les précédents. Il ne 
faut que lire its Ouvrages ^ pour 
^tre convaincu de ce fait. N 'eut- 
il pas été plus naturel de dire du 
moias i)ne fois : Ce Valentin dont 
fat déjà rapporté les erreurs , & 
les extravagances $ ce Marcion» 
dont j'ai déjà parlé afTez au long i 
cet Apelles » dont j'ai rapporté 
pJus haut en détail les fentimens 
hérétiques ^ iScc. lime feœbleque 
Tertulien devoit , fuivant fa coU" { 
t:ume> s'exprimer à peu près de 
la Corte daos quelqu'une des troi« 
o» quatre occafions , ou ~^il parle 
de ces Héréû^içâ en fon livre 
des Prefcriptionsw II ne l'a pour» 
^ant jaojais iàit. Ceft fans doute 
parce que le; Cfttalc^ue n'étoit 
ppin t écrit jiy 2»lt te livre 4e^ Prer 
fcriptions, $ï 
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^ Si Ton veut tourner contre moi 
ce même argument, & me dire : 
Pourquoi Tertulien , dans le Ca- 
talogue des Hérétiques , ne mar- 
que-fil pas , qu'il a déjà fait men- 
tion de Marcion & de Valentin 
dans fes PrefcriptionsïLa réponfe 
fera facile. Dans le livre des Pré- 
fcriptions, Tertulien ne parle de 
ces Hérétiques qu'en partant , 
pour ainfi dire , il ne les nomme 
que par occafîon. Dans le Cata- 
logue il fe propofe de faire con- 
noître ces perfonnages , en pu-: 
bliant en détail leurs erreurs. Il 
eût donc été inutile , 5c hors de 
propos y de citer de noifVeau dans 
ce dernier Ouvrage , ceux qu'il 
n'a voit nommés dans le premiec 
que par occafion. 

Une autre difficulté , & peut- 
être la plus confidérable de tou- 
tes qu'on oppofe , pour ôter à 
Tertulien le Catalogue des Hé- 
rétiques , c^efl: la différence de 
iUle qui fe trouve > dit-oA » entro 
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^lo Remarques fur le Traité 
cet Ouvrage , & les autres qui 
font incohte(^ablemeJl^ de lui. 
UohjtGAon a qodque apparen- 
ce , j'en conviens. On peut néan- 
moins répondre > que cette diffé- 
rence de ftile ne fe préfente pas 
d'abord à l^efprit de tous les Sca- 
vants 5 & fi quelqu'un avoit du la 
remarquer , fe font fans doute les 
Rhénans , les Rigauts, les Pamé- 
lius , les Lacerda ces habiles Edi- 
ceurs ou Interprètes de'Terta- 
tién , qtf on ne peut pas foupçon- 
ner d'avoir été moins judicieux, 
& moins verfés dans la ledure 
de ce Père , que les Atix & les 
du Pin. 

Tous ces Editeurs néanmoins 
ofit attribué ce Catalogue à Ter- 
tulien : tous l'ont ajouté au livre 
des Prefcriptions. Je ne içache 
qu'un Religieux AugaiBn , qui 
i^tès avoir fait de longues & en- 
n^ttïeûfes Notes fur les Prèfcrip'- 
tiens , s*eô difpenfé d'y ajouter le 
Catalogue dont il s'agit.PoarqaoJ 



des Vrefcripions. in 
c||| \ Pour la même raifon appa* 
remra'ent ^ qui aiait dire au Père 
Aie^faûdre, & au Père le Nourri : 
Mon cfi ^minus fœtus Tertuiiani. 
Quelle eft cette raifojp: \ Ceft 
leur fentiment j voilà toute leur 
preuve. 

Biea plus : Pamélius eft per- 
fuadé que Iç Catalogue eft aon 
feulement Touvrage de Tertu-. 
Hen, mais que Tertulieurço fait 
lui-même rneption dans fouScor- 
piaque » où il déclare qu'U ft 
déjs^ traite ailleurs du corps 
de chaque Doétririe heréliquee,: 
27os autemdeDeo alibi dimi cames, 
(^ ^e feliqué cotpare haretide ^cu* 
jufque ioîlrina. ToMt le monde 
^approuvera peut-être pas l'opi- 
nion de ce doÊte Archidiacre de 
faint Orner. Quoiqu'il en fokje 
crois qu'il 3F a plus de Sçavaiits qui 
attribuent à Tertulicfn le Catalo- 
gue dont nous parlons , qu'il n'y 
en a qui veulent le lui ravi«/ 

ÎIN. 
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APFPOBATION. 

3* A I lu par Tordre de Mon- 
feigneur le Garde des Sceaux 
une traduâ^ion . du Traité as 
Prefcriptions contre les Hérétiques, 
de Tertulien: Ouvrage très - pro- 
pre à convaincre non feulement 
les anciens Hérétiques du tem? 
de Tertulien » mais tous ceux qui 
font venus depuis , & qui vien- 
dront jufqu'à la fin du monde. 
A Paris , le vingt-deux Novem- 
bre mil fept cent vingt-huit. 

C LEULI.IER. 



PRIVILEGE mi ROI. 

LOUIS PAR LA 6RAÇB 1>^ 
DiBU Roi DE :ÇbANC£ *BX 

PB NavabRe :Ano$ aines & féaux 
Confeillersles Gens tenans nos Cours 
àe Parlement »- Maîtres, des" Requêtes 
ordiniires de notre Hôtel > Grand-Con- 
fefl> Prévôt de Paris ,^ailU6^ Séné- 



• • • . - . 

châux , leurs Lieutenaits Civils ^ Se au-^' 
très nos Jufticiers qu'il appartiendra r 
Salut. Notre bien-amé Pierre- 
Augustin le Mercier» 
Imprimeur - Libraire à Paris > ancien 
Adjoint de fa Communauté, Nous aïanc 
fait remomrer qui lui auroh été mis en 
main un Ouvrage qui a pour titre : 
Traite des Prefcriptiéns centre les Héréti^ 
ques ,DE Tertulien. Paroles 
tirées de PEcriiure Sétinte , poftrfirvir de 
C9nfolation à ceux tjuifiaffrtnt , Om/rage 
-pofthume du Père BauHOURT- Devoirs 
des Filles Chrétiennes , par h Père de» 
M O TH E $ , de la; Compagnie de fepiS^ 
Qu'il fouhaiterdit imprimer ou feire 
imprimer & donner au Public , s'il Nousf 
plaifoit Ixii accorder nos Lettres de Pri^ 
vilege (ur ce neceflSûres , offrant pour 
cet effet cîe fimprimer ou faire impri- 
mer en bîlA^papier Se beaux, carafteres» 
fuivant la Quille imprimée Se attachée 
pour modèle fous le contre - fcel des 
Prefentes. A ces Causes, vou- 
lant traiter favorablement ledit Expo- 
fànt , Nous hit avons permis & permet*J 
tons par ces Prefenteà » d'imprimer ou 
faire imprimer lefdits Ouv/ages^ci*«def- 
fus %ecifiés , en un ou plafîeurs volu- 
mes ) t;onjoimea^nt pa ^parement j Si- 



autant de' fois que bon lui femblera , 
fur papier & carafteres conformes à la 
dite feuille imprimée 8c attachée fous 
DOtredit comre^fcei f & de le vendre > 
faire vendre & débiter par tout notre 
Roïaume pendant le tems de huit an- 
nées coniecutives y â con^ter du jour 
de la date defdites Préfentes. Faifons 
défetifes à toutes fortes de Perfonoes « 
de quelque qualité & condition quelles, 
foient > d'en introduire d*impre0k)n 
étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiflançe. Comme aufC à tous Impri- 
meurs 9. Libraires & autres d*imprimer » 
faire imprimer 9 vendre > faire vendre , 
débiter , ni contrefaire lefdits Ouvrages 
ci-defTus expofés en tout ni en partie , 
ni d'en faire aucuns Extraits fous quel- 
que prétexte que ce foit 9 d'augmenta- 
tion , correâioo » changement de titre 
<}u autrement » faos la permiffîon ex- 
prefle & par écrit duBit Expofaot » ou 
de ceux qui auront droit de lui » à peine 
de confifcation des Exemplaires contré- 
futs , de rrois mille livres d'amende 
contre chacun de& contrevenans , dont 
un tiers à Nous 9 un tiers à l'Hôtel-Dieu 
de Paris , l'autre tiers audit Expofant 9 
& de toua dépfens » dommages & inte- 
ret$« Ah charge que ces Frefeotes fe* 



font enregiftrées: tout au long fur le 
Regiflre de la Communauté des Impri- 
meurs & Libraires de Paris , dans trois 
mois de la date d^icelles ; que Fimpref- 
(ion de ces Ouvrages fera faite dan$ 
notre Roïaume 8c non ailleurs ; & que 
r Impétrant fe conformera en tout aux 
Reglemens de la Librairie > & notam- 
ment, à celui du dixième Avril 1725; 
Et qu'avant que de les expofer en vente 
les.Manufcrits pu Iniprimés qui auront 
fervi de copie à TlmpreiCon defdits 
Ouvrages feront remis dans le même 
état oii ks Approbations y auront été 
idonnées » es mains de notre très - cher 
jk féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sieur Chauvslin» & 
qu il en fera enfuit e remis deux Exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publi- 
que 9 un dans celle de notre Château du 
JLouvr^» 8e un dans celle, de notredit 
très - cher & féal Chevalier .Garde des 
Sceaux de Franise le Sieur C 9 A y- 
V £ L I N : le tout à peinç de nullité 
àes Frefentes. Du contenu defquelles 
vous mandons 8c enjpigtotis de^ kitg 
jouir l'Expofant où fes aïans caufe plei- 
nemeht & paifiblement >. fans fouflfrir 
qu'il leur foit fait aucun tfouble ou em- 
pêchement. Voulons que la Copte def-* 
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dîtes Prefenteâ qui fera foiprittiee tctit 
au long au commencement ou i la fiti 
defdits Livres , foit tenue pour due* 
ment fignifice » 8c ({u'aux Copies colla* 
Cfonnées par Tun de nos âmes & féaux 
ConfeiUers & Secrétaires, foi- foit ajou* 
tée comme à F Original.. Commandons 
au premier notre HuiiSer ou Sergent » 
de fiire pour l'éxecution d*icelles tous 
Aâes requis 8c neceflaires fans deman- 
defr autre permiffion » & nonobftant cla- 
meur de Haro > Charte Normande » 8t 
Lettres à ce contraires : C A R tel eft 
notre plaifir. D o M N B* à Paris , le 
troffiéme jour du mois de Décembre» 
Tan de grâce mil fept cent vingt - huit » 
& de notre Règne le quatorzième. Par 
le Roi en fon Confeil » C ABP o x. 



RêgiJM fur le RegifiN Vlï. Jà td 
Chamtre Roi die des Imprimeurs & Li* 
brdires de Fdfis ^ iV?*, 273. FoL 11^ 
conformément dnx dnciens Regîemens » ù^^rh 
firmes fdt eeUà du t%. Février 1723-. 
^Vdiris^ le 14, Décembre 1728. 

Siffi/^ CQlQl^Ml^l>fSyndicir 



